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V* lègno est peut être lu plus,®., , . „ „

brillant do Ihistoiio d'Angleterre. 'I idvmoisollo Larry, inioux coiinuo 
L® soil squi puisse lui être com pan4 tlsns lo iuoihIo des lettres canadiennes Ij 
est celui do lu reine Elizabeth itmt sous lo nom de Françoiso vient de ' "™

beth, le peuple anglais a luit preuve l"^ hebdomadaires parues duns lu 1 
d une activité fébrile dhns lo domaine /'u/ru de ISSU ISSTi inclusivement
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La presse de tous lee pays a déjà, P^nür quelque chose do e» grande ! un médaillon représentant lu prinu J?".,1 ,l£^u,Hl,on1 do "lonluK'“«* u" altvndr.e, /< fmp, .yucV/.uV, | Cl Cl CSCOITl Pte (le JailVier

..............................,
^ o“ï“s^îîr^'^ ^ u ir^'*;v.......— «îmenSÏSiî ?«aiïS!d écou

crée nu lonlieur de ecssujets. '«coupée.- Kilo so levait «le bonne qu'elle tenait. 11 lions de sujets qui so civilisent peu A ttllu8,<m a 1 «"ulog'e qui peut exister | icmeriT TOUS IdS JOUES.
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histoire, avons du, en paitie, notre | heures elle lisait, écrivait, faisait des j !nis de St James, oVt A dire mo us l',vs d 11 n million dam la Nouvelle- ! 118 ,l,u ‘1,1 un 11111 ,m-**i* »»L si j | • ')( *iucoup ,tmkssous dtl cofit. Comme ce sont de vran- 
pulnt A sa généreuse et toute mater-1 Ensuite elle courait voir lee do trois mois après oued, M'était «\vcc: des industries, d, s villt* 1 0,1 Vll,t- do ,uiro 'mollir un dm des occasions d economic pour les acheteurs et mi'.Mi rè

morte dont le plus magnifique titre i plus qu'elle. Elle préférait colles qui | juurd'hui veuvo do l'omparour Frédé- îîurunt lo même lape le temps que à recevoir, à a'awiin I r c A rendre | % sin l’t'^lant les^dtux prochaines semaine s. 

de gloire sera d’avoir été, pour ses I v<-naent de Hollande,et quand elle fut, rie d'Allemagne. L, Ucuxiè ne est le Atiglutcriu a pmlu dix millions de tout, s le, tentations qui, par leur 
peuples, moins une reine mpeibv et j «ru1r)do Mur su servir dm, dé, prince eiv Galle,, nô en novembre *° p*r Immigration, et ce tion sur ..... e.v.ir, j n, I.. mAmJt

clairvoyante. et des chapeaux pour ses enfants, famille royale aimait bsauoouo à s’on 01 ^ eh,lire A U millions. Et quel régal pour nous, pauvres
On dit quo les sombrei événements comme elle les appelait. aller tous les ans passer quelques so I , > ltK chemins de for étei nt honunes, quan i nous pouvons mirai-

qui se déroulent on voile sanglant sur I Elle avait doe maisons de poupées mainos dans les hautes terres d'Iüoesso i ^ .?,llv t^':})UE )" cn n environ vingt chir nos âmes positives au spectacle
la terre d'Afriuuo ont contribué hr- °.1 dos mobiliers do poupées. Un vi- et le château de Balmoral u toujours ,n'1 Ç miUos en opération A l'heure ae-1 dp cos charmantes vuriulions dont 

. , va • v : hi tour venu A Kensington, lui donne; ôté pour elle un séjour favori. L\ j 1 , ^ . I imprévu elle spontanéité no sont

de femme s'est bri-é dans la Lûmes des différents peuples et. dès cLcIm iTconnaiLiT;'^lle li d tliUm ' nglais qui était dû Vois million'^ ‘ "c’eüllhlne'paTVoncété bien fémi |i m.î.VV'àdlH inV.Vw^'uuL^p r d'2!cn!ptJZq,plémênlaîn' $■”" Z»SV£ :iUJ0Urd hui d0 vingl îïï i°vl,y,ü dv Fra0e0U m ,,<tt|t UN ,'0T «««Wüniis ».K , H a mouckaux. k.v,: car, uns. J

les indigènes représentés sur son livre. La reine a en dans sa vi $ bien des J‘ 8 P,ot,,iits man. facturiers ont N„n quo te soit IA son seul méiito.
Longtemps oncoroapiùs qu'elle eut heures de tristuiso e*t d’anxiété { quadruplé et le commerce extérieur a I d'ailleurs, 

dépassé l’Age auquel les enfants aban Kn bien des circonstances o’Io a pu si HC*lul)lé* ! Ees “ Chroniques d i lundi " so re­
donnent leurs poupées, elle continua rendre compte que lo fardeau du lu! tvri 8CU*a chiffres démontrent les | commandent, uutui i la faveur pu 
do jouer avec lee siennes. Sir Henry royauté est pesant et que 11 «pion- ' l>ro*>r<^ étonnants et piwquo sans | hliquo par d'autres qualités que celle
1 oraonby declare qu'il en était encore deur dos rois cnuln bien de-t mi-ôrso P'^édents faits par la Grande Brela- dont nous venons tie park r. Elles

ww,ladie qu on appelle la litvre. etyangeres, à faire des travaux de fan colle do D guerre du Crime - L> . b es ebos s merveilleuses n'ont pu dont chaque fleur exhale son petit
roi d’Angleterre, taisio à i'aigunle, v le confectionnait prince porta aussi grand intérêt aux '"'^e accomplies sans 'es conflits et parfum A elle, mais qui, cn se fondant

Edouard Vil, que nous avons (ou «« remarquables petits vête nenls ud préparatifs on vue du tr.mq.urt dos guéries. Luux autres, répand sur tout lu livre
jours aimé A com id ère r sous les traits ' mirjyj!ement ornés. troupes cn Russie. Ils partage liant v.S,un8 doul°; ,n »ègno do lu reine une h,une et saine odeur moralisa

puisant dans cctto lin tragiquo do ton do Ixonsington, fAt jamais appelée au sur les champ* do bataille, d, froid ! ancit‘n rcno,n* ^’Angleterre a étéen 
auguste môro la Icyon d'humanité et | trOne, suivant Perd redynastique. ou d'épuisement. La reine en était! ouori'eayco la Russie, Undo, l'Afgha- 
do pacification qui y est tracée, em ^ ar un® Ht'v‘u d événements, que malade de triàto.sfto ot d'in iniétude f''3lan. I Abyssinie», les Ashantis, la 
ploiera i il maintenant son Influence “cndentcN, tous ceux lorsque le général en chef, lord R I l^msnio, le ll-irmalc, Oppitral, la
ÏO nmnnrquo » fuir. ..... lu t«.H. ^ K'""' j™r "" »“•* “

cllroyahlo qui ho poursuit actuelle- rent prématurément.
substituant le mode plu- _ R) duc de Clarence, qui avait plu- 

généreux et peut être aussi plus cffi- ^1°^ enfants, !es vit mourir les uns

eue, <1. 1 urb.tr.gc ! C =.t c. 'fU un ,, dl,c U.York mounIt 4
avenir prochain nous apprendra. son tour sans avoir recueilli I héritage

moment, de I royal : Car George 1V vivait envoie.
luire pour le successeur de lu reine ^ d*x ft,,s après, c’était le duo du
Victoria, le* veux !.. plu. grJ.nl. CI*re.U<^’<i“TU ,Guill“"ra* IV'Sui 
... , . . . , passait de vio A trvpus, sans postérité.

do bonheur pour lui meme et de pros jift prin0W8tf Victoria venait d'avoir
périté et do paix pour limmenco 18 ans, justement l'Age requis par lu
royuumo dont il a maintenant la 'on-titution pour monter sur le trôm.
garde. Son avènement renversait bien dos

' prévisions, et créait naturellement
dos alarmes. L'Angleterre traversait
uno époque critique, ot s os ennemis
durent se réjouir de voir uno jeune

Les généraux des puissances alliées ‘jllu- 80,ta!lt à|P<’inodo l'«*>fance, pn n- 
ont institué A l'.kin un système j,ldi- d«*o on mains les runes du pouvoir su- jours !” Et lo prinoo de ré maire :
claire. Des juges chinois ont été «t devenir A la fo.s la tête d, *
nommés duns chaque district par lo 160 ‘ Angleterre ot lo chef do
district. 1 h,,ûL .

f a peine de mort est prononcée, !,oa “‘“rmistes voyaient dans cet
entente internationale, contre tous ^cnomyit un signo avant-coureur do A l'instant fatal. Pondant quelque 

convaincus d’avoir participé au h* dvohiunco nationale. Lo sceptre temps, on put craindre qu’elle ne lui 
mouvement des Boxeurs ou d’avoir chunge en quenouille, et la Hère . survivrait pas. 8» chagrins no lui 
jioné atteinte A la vio ou aux biens Albion revêtait leUra.ta d une vierge I faisaient pas oublier ceux des autres, 
dos Chinois employés par les du an- ru °’ l^eaPah‘° do manier 1 épée, | Cost ainsi qu’a peine un mois après 

durant lo soulèvement. La cw,nmü dol,(,rtü,’un ncoptro trop lourd j |a mort du prince Albsrt, elle apprit
pour sa main, et uno couronne trop 1 U nouvelle d’un tombe a suident, 
large ixiurson front Deux cents mineurs uv.û-nt été btfi

ht cependant, quel démenti losé/è lés vifs dans uno mine do Hartley 
noments ont donne à cos prévisions Faisant trêve à «es chagrins domoui-

-.r’"""'

noux, et plus heureux pour son pou 1* l>0 juin 18S7. on ffita en Anglo- 
pie que celui du eetto femme qui a terre et da is tout l'empire le ÔJi au 
été pendant soixante trois ans 1 incar- ni versai ro do l’uvènoment doVielo- 
nation do sa patrie ! rin I au tiô'io. Jusqu'A présent

> ictor u no connut qu unoalloclion, quatre to ivcrains d’Angloterro to A'- 
b en que de puissants cavaliers aient j ment ont célébré lour jubilé ; 11 mn 
rech.Toué sa main.

Dès son onf.inco. ollo avait aimé son 
cou-in, François,Charles, Auguste, Al 
bort, suc,m 1 tils d'Ernost, duc do 
Saxe-G'ibourg. Lo pèro d’Albert 
était lu frère do la mèro do la reine.

£xæts&s?x ; :r % assistât
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ou; idéal ot son élévation au trônn ne |ft fête et féliciter leur .souveraine, 
lui donna pas I idée do changer dv Mais do nouveaux malheurs no tar 
pu!i?,8', , ... , dèrent pas A troubler lo souvenir de

Albert ot \ ictor.u se rencontrèrent ces grandes réjouissances. Le duc 
|K)«,r la pirra.èrc» fois quand ils avaient do Clarence, fils aîné du prince do 
environ 17 ans. Le prince était timide üallee, et par suite l'héritier présomi»
comme un enfant, mais la reine no se tia du trône, tomba malaio. fin
montrait nullement orabarrasééoen sa deux joum, la mnladie lit des progrès 
compagnie. rapides et bientôt son élut devint dé

h„u fuct remo depuis un peu plus «.espéré et le 14 janvier 1S«.)L>, il expi I ment frappée, de deux ans quand elle proposa au | roit. La reine fuesentit très vivement | " ' 4

LE CANADA FRANÇAIS L'EMPIRE EST EN DEUIL. ♦
>

■i j©»n *eiJournal liberal hebdomadaire du 
district d'Iberville.

ABONNEMENT..........«1.00 par an
strictement payable d’avance. Chaussures |

-I "'Jenness Miller” |La reine Victoria à rendu le dernier soupir à 6:55 
heures, mardi soir, au chateau d’Osborne.

Edouard VII, ci-devant prince de Galles, 
est notre nouveau souverain

GABRIEL MARCHAND,
Rédacteur propriétaire. 
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i lui l)h UNiiKKIK tjl’KlAjl.’K l’KlI «AI 1E mihihtnnten ylir- 
, , niIm>h, i n'.riiri», mlw*i «le nuit. vnrli<i "oraelf, |M»ur écouler à dos |irix njiévinli- 
1 • mviit léilnil* ui L*u |i mr c."«u d’omotnpto.

VN 1.01 fiK LINtiKIilF. K<’HANTll.l.ON. —Marchandieow partiel­
! [ liôrviiiPhl l'ol'vs im r éiuiilnr A «lus prix von*:«lèrâbleinent réduits.

I‘A l:DVS-il S VOUYKltTl'M, ÎOUU (SAUVONS, aver nipuclioil. don­
' ' blé* i-n iwiM-d ou on llimollo, pour écouler A dvp prix réduit*, moins'JU pour 
, , cent d'escompte suppléai mini;*,

icœur
contemplation du celte lutte cruelle 
et apparemment 
moilluuivH et les ; lus braves de son 
fils ont déjà succombe, moins fous les 
balles ennemis qui laissent à la poi­
trine uno étoile rouge,-suprême déco­
ration do.i héros, mais trop souvent

lié* beaux | livrons, prix régulier $3.20 à $7.5" ; prix il’écoulement : $2 1" 
(4.50
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calami), les pet ils fuit» «le chaqtio jour, 
sait on < xtrnivo, pour lo liInéüeo do 
scs lecteurs et leetiievs, do lié* forte» 
!• çons do choses.

Avons nous besoin d'ajouter quo 
loi “Chroniques du lundi" devront 
trouver-un accueil sympathique ot 
empressé chez toutes nos families cu­
mul ion lies ?

on so soit beaucoup plu» occupé dit 
développement, do I industrie manu­
facturière, quo de 1 industrie chain- 
l'être. ( ' )tte dernière pourtant est de 
beuucoui» plusimporlanlo quo l'autre, 
puisqu'elle cn est la base comme l’ap­
pui constant.

Kn effet, c’est par les produits 
qu'une nation so trouve riche réelle­
ment. Or, quel est lo principal pro­
ducteur, si co n'est l’agronome ? C’est 
lui en quelque sorte, qui rétrécit ou 
agrandit la richesse nationale.

Lo sort de» families, comme due 
nations, semble cn grande partie, 
après lu Providence, entre lus main» 
do l'agronome. Son travail est spé­
cialement un travail bienfaisant ot 
méritoire. Et l'autour qui a dit : 
“ quo celui 11 qui luisait croître deux

LE CREDIT AGRICOLE

I Nouvelle Z lande ot l'Egypte.USÉS®%"'"' S.-butropol u-.ait prH d or j «d nombreSToa|liv=t en fl,lir , ,j0 2J jallv|cr> „)u„nli d<c&|d,
la monarchie et établir la république.1 ,|un» lu paroisse de S; L ic, comté dv 
Aujourd’hui lo parti révolutionnaire St-Jcnn, M. Pierre M »ieau à l'âge do 
n existe plus que dans l'imagination 7s uns. L) d, font qui était un de» 
do quelques-uns ut lu nation est unie plus vieux citoyen» de St Luc avait 
dans un menu sentiment do loyalisme, épousé en 1 * 1:1 Mile Fiuvio Pâte 

(’es cliungmicnts étonnants sont naudo dont il eut neuf uilunt» dont 
dûs à la prospérité en grande partie ; u„ h0U|( madame h. IC. Beauchamp du 
mais les différentes réformes y ont Montréal a survécu. Il épousa en 
contribué A uu bien plus haut degré. h0eondcM noces en 1870, Mlle Eugénie 

L extension du suffrage électoral, Marceau dont il eut 8 enfante tous 
la règlementation des heures ûo Ira vivants. M. Moreau a occupé pen- 
vail, l'abolition do l’emprisonnement ,|H„t HU vie plusieurs charges impur 
pour dettes, l’abolition «lo la peine du tu„tes, telles que colles de prélot du 
fouet dan» l'armée et la marine, la comté et juge du paix, 
réforme do l'instruction publique, la, || fut„ ullK„i l'organisateur d une 
gratuité du transport des journaux, ! compagnie do milicien» dan» sapa 
lu rappel du “ Corn Laws," ont ac- misse et qui lut attachée au L'ièmo 
coinpli ce» inervciilr» ot ont rendu la bataillon d "infanterie légère, com- 
vie moins chère et le bonheur accès- mandé par lo lieutenant col. Mar- 
slblu aux masse». chaud. Il prit parla la campagne

Toutes oea grandes chow» sont l a lénienno en lHUti et fut décoré I été 
nanago glorieux du règne do lu reine derniu- en mémo temps que le regret- 
Victoria. té M Marchand du la médaille mili­

taire frappée en commémoration de 
vu'.tu va mua g ne.

Nous offrons A la famille nos since

a Son objet immédiat est le perfection­
nement do l'ugricultuie et le 
bien être général, parla dill'iMon 
du capital monétaire, au sein de» 
population» rurale».

Eu recherchant depuis longtemps 
les causes du l'émigration de nui com­
patriotes aux Etats-U mu, j'ai acquis 
la conviction profonde que l'une des 
principales était l'absence du capital 
monétaire suffisant parmi la classe 
agricole.

Il est du notion élémentaire en 
économie politique, quo pour dévo 
lopper convenablement lo capital im 
mobilier, il faut le concours d'un ca­
pital mobilier ou monétaire.

(j'icls progrès vraiment remur 
quublos le» cultivateur» pourront-ils 
jamais opérer avec leur» seule» pro 
priélés immobilière», qui représentent 
un fond» de mise, qui pur lui-même, 
no peut que très faiblement 61 ro pro 
ductif, si le capital monétaire no I 
permet de ko livrer A uno améliora­
tion constante, et à uno exploitation 
agricole, sortant do l'ornière dos ha­
bitudes surannée».

.lui fait voir dans de» article « pré­
cédent», quels servies 
Agricole avait rendus aux cultiva 
leur» do l’Europe, notamment à ceux 
du la Franco.

J'ai aussi fuit voir que ce genre «lo 
crédit n était pas aussi difficile A éta­
blir qu'en pourrait le croire comma 

J en ai donné lu détail dans 
le» grandes ligne» ; et ceux qui oui 
ou la patience do me lii ", ont dû su 
convaincre que la cr.uti n. ici au 
Canada, «le» caisses rural •«,avait tout 
au moins, autant sa raison d'etre «pie 
dans l'ancien Continent.il oat inutile du demander aux Dernières nouvelles de l’Afrique du Sud
cultivateur» un peiljcliounvment dj 
plus cn plus grand, dans leur mode 
de culture, aussi longtemps que nous 
lo» laisserons A la merci plus ou moins 
insatiable des prêteurs d'argent, à 
gros intérêt.

Sans argent, on ne peut rien, pour 
parler lo langage qu'on tient A la 
compagne.

Dans un autre ordre d'idée», on a 
dit et écrit, que, l'argent est le nerf de 
la guerre. ( 'us axiomes no sou li ront 
pas do contradictions tant les vérités 
qu'ils énoncent sont d'une expérience 
certaine et do tous les jours.

Il serait également vrai do dire 
pourtant qtn l'argent est le nerf de 
l'art agricole, comme il est celui de 
l'industrie manufacturière ot du com-

\

> mont, on

Feu M. Pierre Moreau

Contenions nou», cn ce
La tranquillité était ronduo un

! wL'année 18fil fut doulouvoues p»ur 
la ruine. Kilo perdit à la fois sa mère 
et bon mari. Dans le premier de ce» 
doux malheurs, elle avait près d'ci le 
son mari pour partager so i deuil. 
Mais dans lo second c> deuil devint 
complet. Li prince Albirt fit une 
très courte maladio. L'un do ses 
médecins lui dit un jour: ‘ J espère 
quo voua serez nro-ix dans quelques

brins d herbe, où il n'en |ioii'sniL 
qu'un fcoul, " auparavant, avait bien 
mérité do la Latrie ",—a énoncé u:ioEN EXTREME ORIENT
vérité dont la justesse no s'est jamais 
contredite.

En elle!, ce deuxième brin d herbe 
représente un redoublement de pro­
duits ; ce redoublement do produits, 
un redoublement do richesse ; co 
double do richesse, uno auginontafion 
correspondante do population cl «lo 
force nationale.

“ Je no guérirai pas I Je no suis point 
pris par surprise et jo suis préparé à 
mourir.’’

La reine était auprès do son époux
Mir

ceux
Lo crédit agricole produit cn outre, 

d'autre conréquunces ou plutôt d'un- 
très bienfaits que ceux que j’ai men­
tionnés déjà.

Il rend possible la formation do» 
syndicat» agricoles cl les association» 
commerciales agricole.», qui amène­
raient ici, au Canada, un plus grand 
développement do richesse ot de bien, 
être au soin des populations rurales, 
et dont j) parlerai dans un arliolo 
subséquent.

lo Crédit

gare
) ci ne do mort est aussi prononcée 
contre ceux qui attaqueront la police 
étrangère ou ses représentants et qui 
résisteront aux arrestations d'indivi 
dus uoupub'os d'assassinat, tentative 
d'assassinat, vol, contrefaçon, pillage. 
otVraclion ot viol.

La condamnation A mort doit être 
approuvée par lo général com man­
dant lo district où elle aura été pro

M. J. C. AUGER
res condoléances.

Lt mort vient de fiappev, à l’âge l/îe funérailles du regretté M. Mo 
do 71 ans, un des citoyens le» plus en rcau ont eu lieu on la paroisse do .St- 
vue do In métropole dans la personne Luc, le ‘23 janvier, A H heures n. m., 
do M. Jof. Cyrille Auger, régistra | au milieu d'une foule nombreuse do

parents et d'amis.
L s porteur» dv» coins du poêle 

étau ni : M M. .lului Quesnol, Laurent 
Moreau, J. K Mo leur, .1 Bto Many, 
Alfred DclanJ et 8. I). Hand.ton.

Le deuil était conduit par ses q 
tre tils : Damien, Rodolphe, Arthur 
et Charles Mot eau, par son gendre L. 
K. Beauchamp, par sus petits tils Ku-

Beau-

nément.

R tour de Montréal est.
Homme d’une vio exemplaire et 

d un commerce charmant, M. Auger 
pendant sa carrière relativement lon­
gue, n'a jamais comp’é que des ami . 
Ét ce n’est pas un mince éloge A lui 
décerner quand l’on songe qu'il a, 
c mime tant d’autres, passé A travers 
la fournaise politique. Il a occupé, 
en effet, pendant plusieurs année», lo 
poste honorable do confident et d’ami 
de Sir Geo. K lien no Carrier, alors que 
co dernier était le maître do nos des

0. S. linv

noncéo.
III, Klouard 1 il ot Georges 111. 
Mais aucun de ces règne nos lui aussi 
glorieux que celui do Victoria.

En ce jour do réjouissances, il y eut 
service d’actions do grâces à l'abbaye 
de Westminster, là où 50 ans au para

Election contestée un
Li loi martiale a été proclamé i 

dans toutes les parties de la Colonie 
du Cap, excepté dans les district-, ilu 
Capo Town, Simonstown, Wynlo g, 
Port Elisabeth ot East London. E le 
a aussi été proclamée dans le Tomba- 
land, lo Criquiland I'M, et dans le 
Ponduland ont ot ouest.

Il a été proclamé illégal pour toute 
personne dans la peninAilo du Cup, 
excepté les fonctionnaires et I s 
troupes régulières ou irrégulière*, 
d’avoir en en possession des armes ou 
des munitions.

On no désespère pas devoir les An­
glais obligés de lâcher prise.

On se bat dans toute l’Afrique du 
sud, aussi bien dans le Transvaal que 

mCrco. j dans l’Etat libre et dans la ool-mie
I a* crédit agricole produit ait l'a- du Cap. 

boudante des capitaux A taux minime ! Les Anglais perdent un monde fou 
à la campagne, l'abondance des cupi- en malades, cto., etc..
taux, le iwrfecUunneineut du IV g ri- “ A Lourenço-Murques, la popula- 
euh u îv, le perfectionnement de l’art lion, do race blanche continue à être 
agricole, un meilleur rendement ; en- sympathique à la cause des Bcvn. 

| (in le bien6 1rs général. Même constestation'pour les journaux
II est étrange, qu’ici, au Canada, portugais.

L’élection do M. François Gosselin, 
dims Iberville est contestée. Ce sont 
MM. Philius Manast et Pliilius Meu­
nier, qui sont les pétitionnaires.

elide Beauchamp, Georges 
champ, .M D., Arthur Beauchamp, 
E. E I). d Emile Beauchamp, par 

beau frères M. Dolan, A. MurHO..

GRANDE CONFLAGRATION 
A MONTREAL

tinées.
Si disparition laisse dans la société [ Dans lu nombreux cortège nous 

Montréalaise un vide qu’il sera diffici- avons remarqué : MM IL Moreau, 
le do remplir c» mémo tempe quelle K. Moreau, T. Broeeeau I. Larcuu, 
répand lu douleur dans une nombreu- 11. Caillé, A. Mai «-il, N. Boy, Phi- 
sect charmante famille dont lu ro lippe Boy, M P.P., P. Ciouûiro, A. 
g, cité défunt par ta bonté ioahér. - Lanier, P. Courville, J. DuqutUe, P. 
Ule avait su s’attirer l’affection et le Mirai, L. Dubois, J. D land, !.. 
respect. Foi U s, G. Tremblay, A. Papineau,

No.» plus profondes sympathies «’un L Forguc, H. Dépeltcau, Ose. Para 
vont A cette farad e si douloureuse- |di», L. Denauit, K. Molleur, P. Many,

E. Boy, C. Au dette, G. Bachot, J. B. 
Baillarg«.un, G. Bobillurd, J. Déjel- 
tcuu, A. Dclut.d, A. Girard, E. Brus- 
seau, A. Marceau, N. K. Hamilton, 
H. Guipé, J. Pateniiudo, A. l’nto- 
naudo, B. Hubert, D. Page, J. Géli­
neau, F. Plante, J. Deneuu, F. 
Macdonald, V. Mailloux, G. Nolin, 
J. 1 Palouaude.

coau.

Un incendie comme il ne s’en était 
à Montréal a dé-pas encore vu 

truit la nuit dernière, quarante- 
cinq magasins situés dans plusieurs 
batistes do la plus grande valeur. 
L’immense édifice du Board of Trade, 
dans lequel il y avait des centaines de 
bureaux a nus-i été détruit. Les per­
tes sont cstimé.s A plusieurs millions. — ..... ----  —— * ,-------- | .—l. La reine ror-Honlit très vivoiuont j Lvh funérailles ont eu lion, mardi

princo du devenir sou époux, ot qu il f la mort do son pvtit-tik Lo dernier I matin, le 2ti courant, au milieu d’un
uccep a req ccteusemont. P ne tâche j chagrin éprouvé par la reine fut eau !,----- J ------------- 1--------- *" '* J’—"
plus difficile que celle do choisir .... 
mari lui restait ; il lui fallait nnnon- 

personnellement sa décision au

.___= g r_. grand concours do parents et d’ami*,
son j sé par la mort * de son gendre, le A l'église Notre-Dame.

! prince Henri do Butteraborg, époux __ [gi
! do la princesse Béatrice, la plus jeune
do la famille royale. —Examen do la vue, gratis, ches

Le règne de la reine Victoria a été J. P. Meuuior, bijoutier et opticien.

(8 m

u
itiiiMe qui «ecrli le ràeee ee ee leer.
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LA COLON!R FRANÇAISE KILL RTT K R RO VILLA NT E RAvez-vous Remarqué LIVRES SUR L'AGRICULTURE, ETC.
fy rn-j/.T, le l ot.v'ev et le parterre du n* 

la province de Quélwv, ou cultuie rai- 
bountedet fruits. Itgumo et Heure 
qui peuvent réunir leclinet do 
QuéLoe, par l\tbl>é l'rovenclior, 1 vol 
aveu gra\ uree...

5Montrai, 1.» janvier. < ânit tvtc j Montreal, 1U janvier—Uno DHotte 
et grande fétu, fcuoiodi hoir, dan* a do viûq ailH| nomin/e K,y1Im j$,uu. 
( olome I ranva.se de Montreal. On ! dl„ «*t morte lundi, chez ace parent* 
fÔUit, en un banquet, au r^taurant(riwSt.IIyppo,lu, 6UJ à u hull0 de 
Bougeant " l.i croix du M. l’-'üile brûluren lié» étendu.;* quelle u’étuit 
<ialibcrt. 1. empressement que ae* accidentellement înWg.'w. 
(«.mimh.oieHo.it op|k>rté à lui j .v Ltt fillette aidait dimanube hoir, «a 
henter leur* lvl.cilalio.ia a dû, une ,nèw à |âVei. |tt vawelle, Ionique, 
lois do plus, convaincre le prra.deut pédant une Mme Beaudry .était 
de la < hambre du ( ommerw I ran- ^nëe un Inatant.elle re.ive.ha „ur 
çum de UhU.no dont . jouit et de* v,!e je plut üenu touillante. 
Hympatlneequ .1 a au faire naître par Ll „ petite a été ai griévo- 
mi le* membre» de la colonie Iruuyii- mont ébouillantée que, malgré I » 
ne. La. vieux colons, tous uui.h pur- 8uilH (lu I)r Chopin qui fut appelé 
ho.iuuIh du nouveau légionnaire, ulHMtôt, elle a aueco.nbv hier, après 
étaient là au grand complet ; le* jeu- ftvoir enduré pen lunt plusieu.i lieu- 
noa étaient venu, en très grand nom- TO8 d’inlutirablee soullranceH. 
bro.
•JA la table d honneur avaient pris 
place : M. .Iules Hi riz, président du
banquet : M. Kleckowhki, consul gé-i . . . s .
m raide France au Canada; M lu! “Migre et pleure à tout pro­
consul Duohasul du Montrouge, | pos, s’il grince des dents la
SaZMZZSLZ: 1 "uit- •’? a ,c ventre ballonné,

si sa digestion se fait mal et 
qu’il vomisse souvent, don­
nez-lui les Tablettes Santomel
POUF IBS Vers car il ne pren­
dra pas de mieux avant que 
vous l’en débarrassiez.

La grosseur des palettes du tabac a fumer
5 y

mm ..... #0 IA
I Manuel illustre du jndiuùr fleuriste, pur 
! Brisât si Bid tard. 1 f*»n vol. $0 qU
! <îuide du jnir/ait jurdinù r putuy, r < n jrui- 

lier, pur J. Jt-iutli : l \ol. avec gra-
varcs................;............................$u 60

I Guide du parfait jurdiuûr fleuriste, pur 
llocquarl, l voL avec gravures $0 50 

| Manuel illustre du jardinier. l'iantbh ixita- 
gères, aromatiques, arbres Iru iliera 
plantes d’ornements, etc, pur Loi-
turd 1 fort volume relié............ $0 75.

i Manuel du jurdinùr, contenant tout ce qui 
lu cull nro des jardins pota­

gers, fruitiers et llvuristes. par V, Lu­
cas. 1 vol. avec nombreuses figures,
........................................................ >0 < 5

Traite populaire d’Agriculture théorique ri 
pratique, par A. (,’. I*. H. Lamlry,ou­
vrage couronné par le Conseil d’Agrl- 
cultnre do la province de Québec. 1 
vol. relié

Les eugrai» au villa gt
par Fayot 1 vol.., ... ...

Comptabilité agricole, par II. Barillot. 1
vol....................................................fU 50

Manuel di l'api,idtvrt uiobiliste. % ou \ elles 
eu iseries mir les abeilles,en 30 leçons, 
par I :'bi«é Duqueanois. 1 beau volu­
me. 20 gravures............................&Ü 76
droiture modi inc, i»ar A. Intitulent.

A'c d'e a1 eillvs.— I.o mobilisme. — 
r.a ruclie.— l-os maladies et tea enne­
mis des nlaulles.—Utilisation du miel 
et de la cire. 115 gravures. 1 vol.$0 60 

Mr.nuel d'api rid lure, t Oganes et fonctions 
des abeilles. —Education et produite. 
— .Siici et cire. —Maladies et ennemis, 
par M. Girard. 1 vol. avec figures
relié............................................... fl ou

L'art d el, i<r les abeilles. Description des
ruclies. 1 vol................................ $0 15

L'ApievUnt, nu-derne, pni A. !.. Clément? 
—ltôle des abeilles.— Le mobil 
—La rucim.—Les inuladiea

im Grande Vente pour écouler'■ri\
I

-

de Janvier.:SINON COMPAREZ-LES AVEC LES AUTRES 
Ensuite essiyez-le, vous verrez qu i! ne lirule ps la langue. ivmurim

De Grande Réductions dans 
tous les départements.

<

Bn vente partout
5, 10c. et 15c. la palette. 

Même les raquettes ont de la 
valeur. — Conservez-les.

4—Si votre enfant est

TRADEf ...................$1 UO
tiuide pratique 
..................Ü-U 6UQuelques Bonnes idéesmark

Stilt CHAQUE Mltrïï

Et écrivez pour avoir une liste de primes illustrée. MM. J. 11 cnit ot K. Boudot.
Après avoir rendu ample justice au 

menu très élaboré et encore mieux 
exécuté par le chef du restaurant 
Bougeant. M. le consul général |H>r-, 
ta la santé de M. K mile < «alibert. Le 
représentant de la Franco au Canada 
fit, avec l'éloque ico qu'on sait, l’ex­
posé don titres que M. <îalibert avait 
à la haute distinction quo lo gouver 
nement do la liépub'ique venait de 
lui acorder et le félicita de l'appro 
ballon unanime avec laquelle cette 
récompense bien méritée avait été ac­
cueillie au Canada.

suggérées à ceux qui veulent acheter des etrennes 
pour le temps des fêtes.

Celte année pins que jamais, nous sommes prêts à faire face aux plus exigeants, 
nous avons consacré ù notre département de jouets tout lo ::e étage, m qui vu fail 

véritable palais ot lo plus spacieux de tout Montréal: Bonne lumière, Icon aéré, 
accès des plus l.ciles, mit par ascenseur on escalier, personnel nombreux, eu un 
root tout » estioncentrô pour plaire il l'acheteur et les prix sont plus Iras que réim­
porte quelle autre maUon de lu cité.

) "oulez vous fa!re plaisir a votre épousé ?
Achetez-lui un Patron de Robe pour Etrennes, su. tout 
quand vous pouvez les acheter à de tels prix.

Riches étoffe à robes noires, unies on de fantaisie, patrons de 6 vgs chacun, 
mis dans de jolies boi o< Spécial 4 C1.U5, $2 55 et $205 chacun.

128 patrons de robes, jo’ios étoffes aux couleurs unies ou do fantaisie, chacun (l 
vgs do longueur, mais pane uno bobo.

S|.6 -ial à $1.59, $2.45 ut $30:) chacun.
210 patrons de blouses en bol tes soies brochées, rayées ou car résultés, chaque 

patron, 3} vgs de longueur, mis dans une une boite.
Spécial A 05c, $1.75 et $2.60 chacun.

THE EMPIRE TOBACCO Co., 47 rue Coté, Montréal.

LE VILLAGE nu
:o:

Lo village, là has, sur lo flanc du coteau,
Sourit dans l'air du soir avec les maisons blanches, 
Kt dresse vers lea cioux, parmi le* hautes branche«, 
Lo clocher d'une église et la tour d'un château.

Transparence du ciel ! Sérénité de l'heure ! ... 
Seule, un peu de fumée ondu'e à l'horizon.
Un mince tilot gris sort do chaque maison 
Comme pour révéler sa vio intérieure.

Kt la cloohe du roir s'ébranle dans la tour,
Kt son tintement monte à travers la fumée,
Kt l’ombre, à pas do loup, descend sous li ramée, 
Comme si l’Angvlus hâtait la tin du jour.

Que do cœurs ont battu dans cet humble village ! 
Que de bonheurs cachés que je ne connais pus !
Que do couples muets sont rentrés, pus à pas,
Parce môme chemin, sous le même feuillage!

(' est l'heure 011 les maris, le travail achevé, 
Reviennent ; ot la paix du soir emplit les âmes,
Ils inclinent le front vers lu baiser des femme»,
Kt chacun est heureux do l'autre retrouvé.

A vendre chez tous les pharma­
ciens ou expédiées nu Canada et 
aux Etats-Unis sur réception de 
25c. Adressez Compagnie Chimi­
que Franco-Américaine, 274 rue 
St-Denis, Montréal, Can.

► me.
01 les ou-

Demies des abeilles.—Utilisation du 
miel et <!o la vire, lié gravures1 1 vu!.
......................................... ..............$0 60

Manuel d’t'pienllvrt. Orgimes ot functions 
des abeilles.—kuucation et produits. 
—Miel et cire.—Maladies et ennemis, 
par M. Girard- 1 vol. avec figures.
reliés................................................ $1 OU

L’arLd'rUnrùsabeilht'. Description dos.ru­
ches 1 vol.................................... |»U 15

JA Arboriculture, par !.. Trônent et Déliè­
ge. Ht production.—-Formes. Taille — 

•Cueillette et conservation de fruits. 
Différents arbres fruitiers. 1 vol. 200 
gravure*................

I.a Viticulture moderne Culture et pro­
duits do la vigne,) par G. de Du her. 
Espèces et vaiiéicK—Multiplication 
do la \i-:iie.—Vinification. 1 vol
100gravures............................ $u 50

potager, par Troncet 16u gravu­
res eu nuir et en couleurs 1 vol.$Ü 50 

Le Jardin tl'ayri m, r, par Troncet, lût) 
cravmes en noir et en couleur», 1 vo
lu me......................................................*0 50

Le bétail, par Troucet et Tainturii r. De 
cheval, l'âne, i** mulet, le h.w.f, lo 
porc,le chien, le chat. I vol. UK) gra­
vures.................................... .< 60

CUBA KT LES ETATS UNISLA LOI DE LYNCH

r-F.S DROITS SV R I.K SUCRE—UNR DE­
MANDE DK LA SOCIÉTÉ DES 

PLANTEURS

VN NÈURK R R V L K VI: À LKNDROIT

DK SON CRIME

Leavenworth, Kansas, 11» janvier.
— Fred Alexander, le nègre qui a es 
rayé de violenter Milo Eva Roth, sa­
medi soir, dans une vin do Leaven 
worth, Kansas, a été enlevé do la pri­
son do cette ville et hrtVé vil à l'en­
droit mémo du crime, c’est à dire au
centre do lu ville, par une foule de . , , .... . .
vigil.nl. eun.pl.it plu. do h,...... imp-irti do l llo do Cuba aux ht.t.
penonnm. Dan. laprèi midi. mar- l'nw, et l.bullt.on da droit d «pur; 
ill, lo nègre avait old ,amené, sou. In ,mr ? ^ao. M. Lieoato d.t
gird., do shdrifs. do pvnitennier do V‘>'" '*»» C«b*; '™j>0t 1”“' 1“,,u
Lansing à la prison do Leavenworth valeur do $.18 607,000 do marohan. 
pour passer on jugement. Il a dtd dise, nmdr,tamos. Co ch.llro a fatbli
"Cd«vigilZ Tout" Z, une fw "levé1 l-aug-

elnquantaiuo do vulture, do lonto «s- rae,,t,lLlol" «mtinnora, dlt-ll, on pro­
père. Do Lansing à Leavenworth, portion de I amélioration do In «tun 
eo curioux ddiild de voitures s'est opd tion toonoouquo do Cuba. ,
rd on bon ordre. Alexander a did M. Lacoste dit que les htats-Unis 
vivement cnlormd dans la prison exentment en oe'moment I opportune 
Maie lot vigilant suivaient de près ; K-h faire dee trait* do réciprocité 
ils «o sont mis nussilôt à I ,ouvre av,c '"ro lo .Nicaragua, lo ban Salvador 
dra barre, do 1er pour enfoncer In » républ.quo dominicaine. Mais 
porto do la prison. Ils ont on,nil. Cuba ajoute til, importa qumse fois 
attaqué le. pmi os inldricurcs donnant l'élut » am.noams que cotte
.ni- le. cellule. ; rien n'a nu rM.torè déni,are, ot autant que troia pays n-

„ ..... , , -leur, effort». Alexander n dtd ddenu- l,m“e? X *|uu«Ji"t mèma •«Antilka
l'our celui qui sait comprendre la I t ; dlll) lin t,,in „ombn, do| fmnç isçs et Slngl.w. et le Ilrd.il.

vie telle qu'elle doit être comprise, ] „„ collate , la lo.il • rV.l iclù, sur lui l*mr l»1 accorder 4 Cu-
qui so chotsiL une compagne aimanto ! en poussant de* cris do joie auxquels 1,1 ''v <lu'! °” s.° |,roIh’" ‘ ,llA°'' u

fants pour lui fermer les yeux quand | te„rM ; quelques uns de ceux ci Vont ! M“w ,c gouvernement des hjaU-t me

exclusivement des Etats Unis. L e 
L s tissus de coton américains ont, 
par suite des droite, un grand avun-

La Havane, lô janvier.—Lo secré­
taire délégué l'agriculture, M. La­
coste, a écrit une lettre au gouver­
neur-général Wood dans laquelle il 
recommande 1 appel do la société des 
planteurs demandant une réduction 
dans les droits imposés sur lo sucre

HEZ
Rues Ste-Catherine, Peel et Carre Dominion

MONTREAL

1 out droit en haut de la côle, seulement à 4 blocs des 
gares du G.T.R. et du C.V.R.
&4T En écrivant veuillez mentionner ce journal.

$0 50

aveuKt l'on «"assemble autour do la table servie.
On se couche dans les grands lits silencieux, . 
On sc lève au matin, du sommeil plein de yeux, 
Kt c’ist là du bonheur, et c'est la vio.

Kt tous, jeunes et vieux, ont jours de douleurs, 
Kt lo village est plein d'histoires arrivées.
I.ce peint s dont je souffre, ils les ont éprouvées, 
Kt mes émotions sont pareilles aux leurs.

Le Jardù

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦O
o

L. E. Lortie,
Manuel pratûjue do l'éleveur tie , 

par II. L. A. Biancbor. 1 vol.
67 figures....................................... $0 75

LtAvicultvrr (poules et oiseaux de baste 
cour) et l'incubation artificielle, 
Traité d'élévage pratique*, par A. For*
get. 1 vol. ave#* yrnvurt •.......... J.0 60

Les chiens : ( bien <1m lu: a et d'utilité, 
chiens <!e clin».Et itifiiclaluio, des­
cription,élevage, liygiA.eel nmmdioe, 
par J. lioVtîL et l.. Fortin. 1 vol.
avec gravures............................... 5O 50

Manxul pratique du pisciculteur. Etangs- 
lacs, cours d'eau, par 11. L. A. Bian,
chon* 1 vol. avec gravures........ #0 VU»

En vente «X la librairie
C. O. BEAÜLHKM1N 4 1*1 LH.

256, Hue St l'aol, Montréal,

ules, 
, u vueEN FACE DE L'IIOTEL MONNETTE. ♦ 

8TJEAN, P.Q $Kt dans la douce paix que chaque nuit ramène 
Le village, noyé pur l'ombre disparaît.
Kt je vais partir seul, plein du vague regret,

. I>o rester étranger à tant do vie humaine.

$
s DIMINUTION SUR 

TOUSLES ARTICLES
T

!

BsiAs
prix que l».s acliut'.urs ne pourront «k 
manquer de bénéficier de l'occasion jèB 
«t. c'est ainsi que m»tr.» surplus d« «C'j 
marchandises s'écoula rapidement
Hardes faites et autres 
marchandises sèches 
de toutes sortes sa­
crifiées au plus 

bas prix.
Une visite vous en convaincra.

Ai. K x.x n nu K Dumas r-1

i O

EN CHEMIN UE FER r
V

Cinq minutes encore et le train al­
lait s’ébranler. Soul duns un coin du 
wagon, je venais d'ouvrir une revue 
américaine, achetée quelques instants 
auparavant du marchand do journaux 
installé dans lo grand hall de la gare, 
lorsque do nouveaux voyageurs arri­
vèrent et prirent plaça sur lo siège 
resté vido en face do moi.

Nous avions quitté Montréal depuis 
une dizaine do minutes lorsqu’une 
petite menotte rose se po*a tout à 
coup sur la fouille que je venais do 
retourner. Jo lovai la tf-to et je vis 
devant moi un gros b SM, tout blond, 
tout joufflu, qui ino souriait.

A ce moment la môro qui tenait 
son enfant sur ses genoux l'attira vers 
elle ot lo couvrit de caress.s. Le père, 
assis à côté do sa femme, contemplait 
co spectacle d'un œil ravi. Jo n'avais 
plus envie de liro, la vue do ce groupe 
charmant m'intéressait autrement 
que les histoires insipides que jo lisais 
pour tuer lo temps.

Jo m'effaçai lo plus possible dans 
mon coin et, tout en feignant do dor­
mir, jo surveillai attentivement l'in­
téressant ménage. La jeune femme 
paraissait avoir à peine dix-huit ans. 
Kilo était délicieusement jolie avre 
son teint mat, ses grands yeux bleus 
ot sos abondants chovu îx bruns oréo- 
lant sa mignonne figure. L) mari, un 
pou plus âgé, vingt cinq ans peut être, 
avait uno physionomie sympathique 
qui plaisait au premier ub»rJ. Sms 
être tout-à fait un Adonis c’était un

I
*

B*
^2t.» m♦ m .*■ '.y.

"TM11 ^ Banque 'Glarrivera l'heure suprême ot perpétuer 
son nom dans les générations futures, 
pour celui-là la vie est bonne, la vie 
est belle ! L« cependant, l'heure venue 
de quitter cotte terre, il meurt con­
tent car sa conscience est un repas ot 
il est convaincu que toutes les véri­
tables joies do ce monde il les a goû 
téo.s.

%

de St=Jean; kL. E. LORTIE, Marchand do N n vcantés ^
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦♦< ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦de Spruce street. Uno foule in 

meo*o lo suivait en poussant des cris 
do mort. Arrivé à l'endroit du
crime, Alexander a été poussé on bas, - , . . ... . . ..

« ïFFque d'autre, vigilant, avaient pré;,a 1"? ”nt "hhgea da-
ré, tandis que h nègre était onlUé do vhe er lo, étoile, de coton 
la prison. On a planté au milieu du »° '“H Pr**le. M. La- 
bûcher plusieurs rail, annuel, lo «.nolilt qu un do, côté, du traité 
nègre a été solidement attaché : on ue a été exècut# Cuba
la arrosé .lo pétrole et le père de M le «“"*« *“* htat» Un,,.
Pore, que Prêt Alexander était .aussi f '« Améncama oxéçnt.raient co qui 
accuré d'avoir tué au moi, de novam '» ""TT en favomnat davantage 
bre dernier a lait flamber uno I™ produlU cubain,
«üumotto et a mis lo fou au !-'» >?urlnau* révolutionnaires ap 
bûcher. Le, flamme, n'ont paa lar P.u,c"t d« d™
dé à envelopper Alexander qui faisait Illttnl< u,s- 
d'horribles contorsions do douleur et 
poussait dos hurlements atroces. En 
moins de cinq minutes, il était mort.
Lu foule «’est alors, en grande partie, 
dispersée. Cependant, des centaines 
d hommes sont restés jusqu’à 8 heure i 
lu soir, no cessant d’empiler du bois 

sur les restes carbonisés du tni'lnu

BUREAU CHEF:
ST-iTE-A-ET F.Q,.

Capital autorisé..............SI,000,000
Capital Kouscrit.. . . . . . . . . . . . .  500,200

—Pour votre approvisionnement 
de charbon allez niiez M. 1). Godin, 
1-19 rue Richelieu St-Jcan.

—Il ne suffit pas qu'une personne 
so présente chez vous avec quelques 
verres do lunettes, pour qu'elle soit 
compétente dans l'visai do la vue. 11 
no suffit pas non plus, d'avoir quel­
ques appareil? dont so servent les op­
ticiens, mais il faut de plus connaître 
la théorie et avoir la pratique pour 
être compétent en cette matière.

Nous examinons la vue gratuite­
ment et recommandons I :s lunettes 
quand elles sont nécessaires seule­
ment. J. P. Meunier, bijoutier et 
opticien gradué, St-Jean, P.Q , à l'en­
seigne du gros jonc d'or.

mIxrsNous étions arrivés à Si Jean, jo 
revêtis en h Ve mon paletot et avant 
do «lesccn Iro sur 1 • quai |e jetai un 
dernier regard à mes intéressants 
voisins : L» bébé donnait cou­
ché sur lo dos, la tête appuyée sur 
lu bras gauche de sa mère et ses pe­
tits poings formés, ramenés sur sa p Vi­
trine, exprimaient lv béatitude d un 
monsieur qui ayant bien dîné dort du 
sommeil du juste. L s doux époux 
regardaient leur chérubin rendu 
dans le royaume des songes et, serrés 
l’un près do l'autre, se murmuraient 
de tendres choses.

La nuit mi vante, quand MorphVe 
eut répandu sur moi la douceur de 
ses pavots, de si beaux rêves han­
tèrent mon sommeil que j'attendrirais 
mes lecteurs k’U me fallait les leur ra­
conter.

Maisons Suivantes f.
2 DE MONTREAL, g

routée TE TT 33. H 
LOUIS MOLLKUR, Kcr., Président 
P. II. ROY, Kcr.. M.P.P., Vice-Prés. 
F. X. tiUSSKLIN, Kcr., M. P. P.
A. A. L. BRIKN, Fer , N. P. 
FRANCOIS LAMOURKUX. Kcr.,

J. N* G AU TRIER,
Caissier

SUCCURSALE de ST-REMI,
U. A. Rédard, gérant.

POOLt rccrnmnndéra A or# 
tB.m'IU

rrtJRONNtRIE, Outilfc, Poclos,
run /? * *
Huiles,
Peintures.

Vù

MEUBLES Matelas.
OU de l‘n) te te il

I
C'ie rens nror Iv-r.-ln d'une rhiUeo 
tltiâiiUiv ù i ourlii r. érrivu# pour r» ■ iirti.

nr.r.'uo cinq a pauikon.
C-o &- O-;- llue Un.:g, 'l.ntral.CASTORIA PAPETERIE, Enveloppes, 

cto., oto.

ek-besss
Marques do Commerce 

Dessins
FETHERSTOrIHAUGH L CIE,,

Bâtisse Canada Lifo. • *........
BMHI, Toronto. OUM% Wr.-h.ngton.

Evaporateur CHAMPION Dr Horace LemieuxPour Bebes et Enfants.
Pour le Sucre du 

Paye, Sorghum. Cidre et le Uelee# do 
Hrullr. l-i casserole plitsét-, au-dnsut «lu 
foyer double la capacité de l'appareil ; 
petite» casseroles ajustables pour 
le sirop (rattachées par des _^eS 
siphons). Facile A ma­
nier pour nettoyer 
et A «errer. Régu- j 
tuteur Automa- 1

PATENTES No lrj PLAtM CnABCILI.ES,reux.
A ce moment, la foule so composant 

«l'ouvrif va qui r. tenus par leurs tra 
vaux n'avaient pu a-i-ter à l'oxécu 
lion, s’est ama-séo autour du bit ch or. 
Lut flam mot bamaient, et quand le 
fou fut suffi «am ment éto’nt, les eu 
lieux ,o sont jetés avec sauvagerie sur 
les r Cites du bûcher pour y ramasser 
un souvenir : les uns prenaient un 
morceau do chair carbonisée, les au 
tre-t un os, d'uni res un bout do chaîne 
ou un morceau de bois brûlé. Ce lut 
une scène do sauvagerie incroyable

Lu gouverneur du l’Ktut a été, 
toute la journée, en communication 
par téléphone avec lo gardien du pé­
nitencier do Laur-ing ; il no voulait 
pas quo lo nègre Alexander fut remis 
au shérif de Leavenworth, vu l'état 
d'agitation do la foule. Il voulait 
envoyer un détachement do milice 
|>oiir maintenir l'ordiv, mais lo shérif 
do Leavenworth lui a utlirmé quo 
cello mesure nu ferait qu aggraver 
la situation. Lorsque lo gouverneur 
a appris, à (ï heures du soir, l'envoi 
du nègre Alexander à Leavenworth, 
il était trop tard ; les vigilants 
avaient déjà appliqué la loi de Lynch

MONTREAL. 
Pus dus c#ur,s Boiiavt htmo et W'iudbir

Mor.lrcal

P*

gjgg
Jean K k ml.va tique pariait. I.e 

Champion est 
d'amant supérieur 
à l’ancienne casse­
role, que celle-ci À la bouillote en fe., suspendue * 
un piquet.

UN LAC D'IIUILK Catalogue
gratis

Telephone Est 1224
Remington

err . TYPEWRITERS.
* C. Auwl marliinrn A fertr • d'oiviu'on 
SjA d’autrn innr.'.fa.'tui.i 

Agents netlfmlfmandée. 
SPACEMAN A CO.. MnnJriU

RKIIKS DÉCOUVERTE* DANS I.E TEXAS/.\ LAW Y/VAS .1 OU} A’ZZ Z'.V IDr ARTHUR LEMIEUXTHEGRIMM MFG.CO.,joli garçon. J -----
Tout à coup la jeune femme sc cou- p„„ nntérét de ceux «le no* lecteur* 

vrit de son manteau, so pencha de | qui s’occupent d'inventium, nous publions 
manière à être à l’abri des regards in­
discrets ot donna lu sein à son bébé

04 HUE WELLINGTON, MONTREAL.huilas, Texas, 15—Des rapporte 
qui nous arrivent do l’état de Beau 
mont eonlinnunt la rumeur que l’ex­
citation à propos des récentes décou - 
vertes d'huile cet très intense. IN us 
do dix mille étrangers ont visité Lu­
cas dimanche après midi ot le nombre 
continue toujours on agrandi want. Lu 
maire Jones do Toledo, Ohio., et un 
parti de magnats du districts du Car 
sienna semblent être les visiteurs les 
plus intéressés. M Joncs a avoué . .vj
quo lo puits du Lucas est cortuino-1 
mont lo plus grand et lo plus profita-, t, VltiT 
ble do tous loi Etats-Unis, il est au j hi 
moins égal aux plus vastes qui nu j H 
trouvent on Russie.

On est venu à («oui do barrer un | «j 
lac de la capacité de 5l»,()Uil barils j 
d’huilo, sur lequel lo capitaine Lucas 
dit que la Standard Oil Co., n'a au­
cun contrôle : “mes seuls associés sont 
dit il, J. M. Gufly et John Galey.”
( elle nouvelle découverte va corlui- 
nomont faire la fortune des guns qui 
l’ont faite.

3D. 3D. 8.
-DENTISTE

Gradué du Collège 
Dentaire de l'hiludelphie.

si7.50p*r^ Pour Sauver de i’Argent Pourune liste de brevet* récemment accordé* par 
Il-m gouvernements canadien et américain, 
par l'entremise do MM. Marion A Marion, 
solliciteur* do brevet-», Montréal et Wahli- 
ington.

Gonîracteurs
Tuyaux en Qrès, 

Ciment,
, , Briquee a Feu.

dwAj" ss;wucon,,rac^ f°-
f- Hydejk Co., Montreal. 
SALLE à'ou«eheure 16c.   

a manger
de STILLWELL 7II"^»,l.

-^.e* avoir la meilleure machine nu 
L/7p!ui bai piix du gros. Ai lirtr* 
■eldirrct drs i.iamil.iclurirn. Unqui, depuis quelques instante, indi­

quait par uno mimique très expres­
sive que l'heure do son souper était 
venue. Do temps à autres lo mari su 
penchait, entr ouvrait lu vêtement et 
regardait son enfant qui su gorgeait 
de lait, puis ensuite il levait les yeux 
vers sa femme cl les époux so sou­
riaient d'un sourire dans lequel se 
reflétaient leur joie et leur tendresse.

Depuis longtemps, las de tout, ne 
trouvant rien d’appréciable dans les 
joies factices que donne lo monde, sa 
chant les hommes méchant», les amis 
hypocrites et faux, les jours d'ennui 
bien longs et les heure* de plaisir 
bien courtes, jo me demandais où il 
fallait chercher le bonheur. La ré 
pointe maintenant jo la connaissais, je 
venais de l'entendre vibrer dans mon 
âne en contemplant lo spectacle qui 
depuis près d'une heure cm huntait 
mes regards.

IlSTJBiV"se '* Profit, "l'uni In memoir » 
BjÆÉNm gratin. Silj-uirs d’eiiei. Garanti
'lgjy y:K,,r 6 *"*■

Il om i-nr a »555. CO | -our 522.50 
R. Ooneldson • Fris .«2 Ru« Foundiln|, Montrol

Catelugue Illustré <t CertiBcaU GU Al 1S

LS7 Sl-Dcnis,
17.50
2000 MONTREAL, Que.CANADA

Franci* Tou signant, Hl-Iiyaclntlic Kk- 
sieu «le voiture.

Fortunat Malouiii, Nuéliec Chaudière 
munie d'un filtre pour couler le luit en le 
versant dm* le* récipient* à cette lin

I. L I*. Il l'apinc-au. St-llenri île Mont­
réal—Bicycle perfectionné.

Joseph Lemire, Drunimomlvil'o, P.Q,— 
Couteau pour le taillé.

Té’éphono Bell : Main 1051.

Hotel St. James
MONTREAL

THEO. LANCTOT,
Propriétaire. 

RUE OT JACQUES 
Vie-à-via la gare Boimvetitnro.

Chambres

DEBARRASSEZ VOS LITS 
DES PUNAISESEi

r»; is- on employnnt le

POISON LIQUIDE DE LYONSmKTATS-fNIS IK'WETES-VOUS SOURD??! "%JZNicholas K I.lnlcr, Westfield Centre, N il 
—Appareil pour faire les terrassements «les 
voies ferrées.

patents guaranteedToes les cas de St 201 If ou d'OWllf DURE ec 
jrvtii.irnf mainienani par notre nouvelle Inven­
tion. I.e* eouril vmurt* de nals-Miic-* m-uW sont 
InruMble». Le» boenlenncmeat» d'nrcMe cetsesl Émm<- 
diilcwenl. Décrives votre ca». Examen et conseil 
grills. Vous pouvez vous gutn< Chat f m A un
Dr. Daltoo'i Aural Institute, ’’cuIumull*'

Ko 8—Meriti sQrleux
Our Ice relurued il wc fail. Any one sending 

sketch aud description of any invention will 
promptly receive out opinion free concerning 
the patentability of same. " How to Obtain a 
l atent " sent upon re-piest. latents secured 
through us advertised for sale nt our expense.

Patents taken out through us receive special 
notice, without charge, ill THE 1’ATKWT RKConn, 
an illustrated and widely circulated Journal, 
consulted by Manufacturers and Investors.

Scud for sample copy FREE. Address, 
VICTOR U. EVANS A CO.

(Astent Attorneys,)

Pour le* maux de gorge, d" poitrine, le 
HALM K KM LM Al. est le ri-mî-de le plus 
agréable, le pins i-ltii-occ et le pins économe

Dominiipie (Jeton, ville fit Paul, Montréal 
—Ciseaux pour les cheveux.

Le Guide des Inventeurs
Dr E. N. Chevalieri coût relativement bas.I contenant

îles Informations pratiques pour les Inven­
teurs et le coût des brevet* pour le t'anode, 
les Liais-Lui* et les principaux pays étran­
gers, sera envoyé ou livré- & nos b veaux sur 
demande.

—Fleur Ogilvie ot Lac don Bois, 
forte pour boulanger et fleur à patis­
serie, A vendre chez M. Docilité Go­
din, marchand de bois et de charbon, 
do celte ville.

CONSULTATIONTo PATENT Good Ideas—Lo département do tapisserie ot 
rideaux à ressort, chez KJ. Arpin, 
est actuellement lo plus complet qui 
so soit jamais vu à St-Joan. MMi may be secured by 

our aid. Address,
THE PATENT RECORD, 

Bslttmsrs, MS.

à son bureau, a ST-J KAN
DS 10 à 11 HEURES Evens Ruining. WASHINGTON, 0. C.

■
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Vendredi, 25 janvier—^LE CANADA FRANÇAIS et LE FRANCO - CANADIEN.

IT::Z'ù„, 'n;-Débarrasse de toutes impuretés tel !
détails. On u*t d'avis que Suivre- soirée dramatique et musicale, l*>l‘r, , 1 1 l ; r.Uï/ïnû,.
liant a nccul« ntellement blessé son le 5 février au profil do l'église. CSl lv laDuC cl Cil llg Uvl t 
niui. Celui ci ne pourra pas ko ser­
vir de non tîvs blessé.

BOSTON

0. Soim>ar)dit),LE MEILLEUR AU MONDE
Il a Rencontré les Besoins de Mil­

liers dans le Passé. >1ANCIIKSTKU
"■

Cl 1A PELl ER-M ANCHON NIER
FOURRURES

La picote paraît plus fi craindre 
aujourd'hui qu’vu aucun loups cjlto 

Lucrctia Molnmeh, vient do re année. On on signale des cas dan* 
joindre scs entants A tirent Pond, toutes les parties do la ville. Trois 
dune le Maine, après quinze ans d’ub malades ^o trouvent dans lut phvlinai 
-om e, durant h equels elle a vécu Notre-Dame, qui contient plusieurs 
avec John 11. Montgomery, ITS, rue centaines d éniants.
Water, Leominster. K'io passait D’autres cas sont signalé» parmi les 
pour la femme de ce dernier qui était employé 
concierge à l'école de la rue Spruce, suns F. M. lloytot la manu facture 

La pseudo M mo Montgomery n'est «le bas lloyt. 
retournée A scs enfants que lorsque Heureusement la maladie ne parait 
ceux-ci eurent appris dernièrement pas virulente, 
où elle demeurait. La vieille a pré­
tendu alors que Montgomery l'avait 
hypnotisé pour l'engager A abandon­
ner ses enfants.

Montgomery, do son côté, dit qu'il 
se trouve bien debarrassé do sa fem­
me do contrebande.

>

a en magasin un 
assortiment complet de

Spécialité :-I‘A LKTOT4 ET MANTEAUX DK CHAT SAUVAGE.
Aussi Paletots et Manteaux de Seal, Mouton de Perse, etc.

Paletots «lonb'éi en fourrures, faits sur commande.
Un magnifique assortiment dut’ollervlte», Boas et Manchons, dans les dernier? go Al*' 

Fourrures teintes et réparées à prix réduits.
Toutes co- marchandât s sont vendues A bon marché. Qu'on se le dise.

LE CELERI COMPOSE 
DE PAINE

Guérit et Rend l:s Gens Heureux. Et une palette de 5e. est presqu’aussi 
grosse qu’une palette de 10c. des 
autres marques. Une palette de 10c. 
est grosse en proportion.

h do la manufacture uo chaua

C’est la sorte dont voue avez 
besoin si vous ôtoa mala­

de, nerveux, faible 
et découragé. a l'enseigne du Buff ai o

34RUE RICHELIEU,

l.-VONIA

Mercredi soir, les dames Forestiers 
Cal hull pies, cour St-Ar.Vmie de Fa- 
doue, inauguraient lu ill am miui lv 
X Xômo hiv -le par une inaguilique ré­
ception. (> ntoo à l'IiOUronsoséL-eîtinn de

iiaelboro ** membre» ofltclers, non pouvons 5 et 10t. la palette.
Mtm*,e»»r.^U«Ao„ldclu

eommUion des licences, est parti vivre dans nos soiuLt. la Irauchç, cor S’JifCUiCl'tFÂirrrE Valeur.— Cot1SCrVCZBle5.
mardi pour Hrooklynn où il dci.ru diale et court vise g doté eunadionuo-, J7t Privez pour avoir une liste de primes illtistrve. 
rera un mens à suivre un trailomont lranç use. 1 * ,
pour une maladie chronique. | fuankun fall J Ii!b fclŸlPlKb t OBACCO C(>., 47 Plie Coté, floiitréal. !

—M. Adolphe Faquin, parti pour' L’inelallation noleum le et publique 
e Now Hampshire il y a six mois, f des messieurs do la (Jour Si Jean- La intuiufecLuro do I tino .le John 

est de retour à Marlboro. Il domou I Baptiste no 0, cl des dames de la M. Wo>d, à S.nit h Coventry, a été dé
ro hur la ruo Broad. Villa Mario-Anne no 3, do l’associa- truite par les flammes, mardi soir. La 1

... 1 1 • • 1 lion Can&do-Américuine do Franklin fou a pris dans la cIvimlirvdiH pickora j mm-iio stir connu, six |.n.-|u«-t«

">aTOl- tc“,de“xdo >l,rlbor°' lion .!•, «H» niècio t»ll I > «ml» MUlum Ww dan, !..
I)èi 7 Imres du soir, les go,»-- com : village et elle venait d être munie de guMn «t. ta yntia a u'inn^uo quoito

j rncneù"eiit à arriver en louio jusqu'à I machines nouve l m v! les nllaircs j *ar,'ts*' -riio Wood «'omimuy. wi:.,!sov,Ont 
I vers îl heures, tellement quo nous étaient pro-pôros. L.*s pertes s'élèvent
j ..’exagérons pas en di<ml qu'il y | à 8 _'û 000, couve'tes pour la j lus
1 avait plus do 5*00 personne* v.vé-untvs ' irvando p r ie parle- i.o uranee.. C l

A notre, cérémoniecanadienne. L'an 1 incendie va port or un coup rérieux à 
i t.ituire prétentait un beau coup'dNoil, i South Covonly, déjl les grand- pou- 

ar les (itimoiseilvH et les dames j \ oirs hydrauliques r- stentsans usage, 
i» avaient rien épargné | our !• urs loi- ' 
luttes de diverses couleurs ; elles ;

Mil toi remède inodore et jade. dans ses étaient ; d mint b les. Notre j ha lut à j
son comble, lorsqu’il nous arriva de j 

: lilj à du demoiselles, dames et mes- #
j rieurs ('anadou de Lu onia, N. Il , l, s- jM s, Y()Tl{lj maki, i ij 1 i:• . im:uk. •«
; quels avaient parcouru 1 t mil o< ; Q i|uei-iu'uudo voir.- :.-ii»

/ ’11 paquet d'<*sai du. remède, envoyé dans une tempête do t cige, pour vo- ÿj lr'.l.,,,V '-t!‘1ur.n!tnîiVl'qài'',.!‘'iiv' 
oralis par ht poste, démontrant rom- j nir à une soirée donnée par leurs frô 1 y «a ii r"-» m.-u.
ment il est facile de guérie les ivro- reset leurs sœurs Canudos. Inutile;» à'wJàV ‘
gneê. de V.-U-dire qu'ils orné . ,, m.*

Üiic'd «4 3 ij.* Jd :

«
)

Lb Cülori Composé do Paine 1
Fait un sang nouveau et retous- 

lit uc tout le système. St-Jean, P. Q.Bn vente partout
Des années d’expérience et les essais 

des médecins, son emploi comme remède 
do famiilo'out pleinement démontré que 
tu Céleri Composé de Rame est le remède 
Je meilleur au inonde et le plus recom­
mandable.

l.o mérite et l'efficacité relatifs du Cé­
leri Composé de l’ajine, comparés à tous 
les autres remèdes, pour rendre la santé 
aux gens, sont clairement démontrés par 
.o fait que les classes intelligentes et di­
rigeantes comptent aujourd'hui sur ce 
spécifique pour guérir l'insomnie, la dé­
bilité nerveuse, le rhumtaisme, la névral­
gie, les maladies du foie et des rognons 
et les maladies du sang.

Le pouvoir qu'il a de réparer rapide­
ment ira tissus et de purifier le sang 
du Céleri Composé de Vainc ce qu’il est, 
le grand sauveur de vie.

I! donne à ceux qui sont faibles et souf 
finals la nutrition nécessaire aux tissus 
nerveux par tout le coups, il augment'- 
le volume du sang pur, en sorte que la 
destruction d'un'- partie vitale quelcon 
que est évitée. Des milliers de vies qui, 
ft l’heure qu’il est, déclinent rapidement, 
peuvent, être épargnées, ri on u promote- 
nient ixcours au Céleri Composé de Vai­
nc. Si vous êtes nu nombre des malades, 
procurez-vous le Céleri Composé de Vai­
nc aujourd'hui et éprouvez les pouvoirs 
qu’il possède de restaurer la sauté. i

T. A. COUSINS,
BUREAU d’ASSURANCE, &c •>

Phosphatine do Wood.
/.<• <lrn‘ni Itcmt'ila .1 mjlals 

Vondu ut i woumuiiidi1 pui 
1»-h Pliarmai luiis au ViitiHiln.

Avant. Aprft.

No 68. rue Richelieu, - St. Jean, P. Qr tnilfl 
, Seul

fait 1

1 '( HJ K LICS FK'L'I "X L X !y

LES 1VB0CNES FaCILEUEUT Gl’KIIIS l'ho>:>'",.tiii-' 'ii« Wool est en vuntv A si j Voici midmivs ligne s parmi
ÎTA'y.iïh^lïiLf-"- - - - - - -  notre liste de réduction, pour

— i les lûtes : —

A".sr
i v; r>. '

TlMlle Edith Wiïiams d-sire faire can 
naître à taules les dames le trices 

de ce journal comment elle a 
sauvé son pire.

: l(:o viiiK-m do <'limit, $1150, réduit A $-.7f> 
1 "-11 " > i,i Bourgogne, • I A $12.

réduit do ÿi il $8.
I

/v
5t< lu. jvi ùii n'h SvL» .. ilu.» ,Eïil'

<<U do i liumpngne, S'-’o,!.*>

Z f ré.loi! A Slr».
Min gnl do vin l’orlo, S'.Î.'J"), réduit A SI 50 
\ in* v.iiiiiili'MiK do 7«r»v. A SI -0 ln val.
SI u vry de SI.- • Ail. .Malaga SI 50.

Nous avons mluit 1rs prix sur tout In 
«loi U « il gém'lil'.

via-xi*?*:*

I'lVPKW vtv r ''l k i: L Il MAY, c.uKuiE.
V 1 » L: \* i> *xj •„ 5» >» V5 v-fJTATS-nfilS aliments, le guérissant rapidement 

sans qu'il le sache. ,1,1A ir.*,• * atv s d.jsoï" v v.Axcr. - 
mi r.y Dor.Ly.ru, tx.vev.xe ou <>

■ -I Ml!» <le U j <; , Vf". UNI",, O'. I NK SOI'»* «V-V T
rV !-utm" H ; <- LAOtlz! 3 AU T !î VA7 V lUVXr.H, v
" -t | Y CAf.- fix ci.ti.-nyM "V .- i x ! milia- |

il-i i. Lu ‘-vuivnie viiiuliio pvirn ie y i
nom V

. v |N IMASSACHUSETTS
w o ne F. ste h

Quinze des membres do h Garde 
Lafayette ev sont rendus lundi à la 
h il le S' Jean Baptiste pour fuite l’ex­
ercice hebdomadaire», mais ont trouvé 
la place piiso purls Artisans qui 
installaient louis officiers. Les (Tar­
des so sont retires sans dégainer.

— Le lieutenant Flainondon XV.- il., 
écrit à scs amis qu'il pense revenir A 
Worcester dans quelque» mois. IL 
puis son départ sa santé a élu excel­
lente. Il se plait bien IX bau. La 
guerre aux Philippines est un peu 
semblable :X celle des Boots. L.-s 
troupes de 1 île no su battent jamais 
on plein jour ni eu champ ouvert, 
mais sont toujours en embuscade 
quand il s’agit du lucv quelques sol 
date isolés. Un Américain ne peut 
s'aventurer sans sa carabine et mna 
la tenir chargée constamment. Il ne 
sait ;amais à quel coin du bois une 
balle viendra mettre lin à scs jours. 
Lolieulcnuntatirioi.ee dans sa lettre 
quo les Américains sont fatigués de se 
taire dire “amigo” et so taira tuer 
par derrière. A mesure qu'ils trou­
vent un village où il y a des conspi­
rateurs ils but lent tout excepté l'é­
glise. Pendant les quelques mois qui 
vont suivre les Philippins devront 
choisir entre la prix ou la guerre ù 
outrance, pas de milieu.

r.ow El, r.

Vno \ i-île est Bohifitvt».
vt Cl

r In rêp >i Mil, FRERE & Cie,l'.orl vuz i ii iiii 
: llr \V. IlV!

PERRY DAVIS U UON.out C Vit?.
Co ii'c»t pas lout, il fallait cnoorc 

quelque ehoto pour ranimer notre is 
prit canadien, ce fut l'arrivée du Sj- 
orétairo Général, M. K. Lus-v. r, du 

| ;iii'me Vice-Pré vident ( î néral, Arthur 
Rivard Pr. de lu (Jour St Gorges no 
1, Louis F. R->y, directeur II. 0., M. 
Ridiez, agent du thé, <_t Jo tyh F ran­
cœur, organ ira leur des cours ou villas 
A. U. À., tom do Manchester, X. 11. 
Ver» !U heures. I on commença à exé­
cuter le programme de la veillée.

-
Rien 110 saurait être pliv dramatique 

ou dévoué que la manière par laquelle 
Mlle i 111 William*, boite 30, Wnynes- 
ville, O . a guéi i w»n |ire, ivrogne, apiès 
dos années de misères, de déboire» el de 
souli'rauves presqu'iusupportablos.

,K ir MARCHANDS IMPORTATEURS EN OROS DENovi ["r.u.us.-ons q ._ 
llégvroi i I 

1i dov!.:tir | !v..i vi e quv ; 
lt'»ut v»mp!Mr.v

;. .1-1 cn 1 ' :: 25 f.ts
lull cn 
■ wrqe <!c lm g, au ; .x 
file $1. Dois Ivi icu 
g lv.au x on 5 iu C'-ujiui 

• tmvu 1er, <*invasions.

H O IVI M E S i
11A WARNING VOICE
Kslle tllro cl’im lnU>ni<snni 1» -til livre 

qui expliqua viiiimviit Iu

1 la "ers nI Vins, Liqueurs & CigaresH'Liniiuij 
Son
Pa!

t\r IX cJ’i ncm Pouvoir Ssxael t «y/. Je a tiy T. (/.j4.7rue- 7iic/ielieui f%)
; r vest I’HItinr et iwntôtios» 5s5 1%' Dans c'nnquiv famille 

!t 0.1 «:valiRECONDUIS,I jVIOORE’S
'HAPpY H°Mp;

^ran^

on devra
r lu.-.-.r 1 *s u ur:;onU ei 
iliujtrâv

-jT*(DAVIS k LAWRENCE CO. 
LI, klJHTRIAL

Un assortiment complet et 
varié de

)ï Il est envoyé tirais ni enclicté sous 
enveloppa lilnnclv! nu reçu «l'un II m bru
île 2e jHiur l'ullrii-'elii i-m nt.

Nous snmni i les premiers s|V cl s lis­
tes r-our lu guérison do |{infiimis vl «le lu 
Vessie, lu l'ullili s.. sexuelle et l’Inipiils- 
suite,-, lu Syphlll-. lu Uonorrhée, les 
Kini-slons X<- tuni- —. - KomlemenlH

y et. les ItétrêelsNeinenl-s.
' promple el in i ni meule. Nous avons 

euéi l «les milliers tie unisonnés niiez elles.
T, ni le coït,.sp.nul inc.- est riete.-nenl 
I rivé- ci les if-ii-iiis-'s miiii envoyées JTi 
sous enveloppe li'uii .lie. cachetée. l’on- iJ 
iiiHnllon gruliille pur let Ire. Kerlve» 
iinjounl'lml, en anglais - -nie,lient un

fl Dr W. H. SAUNDERS fi: Co
Station C. Ctiica/jo, ///.

Mangez co que vous aimoz — Don­
nez do l'ouviigo à vos organe i diges­
tif si. U. s orgunos ont bosom d’exercice 
autant que lu# autres parties du corps 
humain, et s'ils sont délicats, fiviliioz 
Ivur travail cn employant lus tablet­
tes du Dr Von Pineapple, et "mangez 
do tous les plut» qui vous conviennent. 

: 00 tablet tes dans une boîte, prix 35 
j vents. Eu von to chez lo Dr N. A. 
Sa bo u vin.—3

'•t.

% F 1p.'f.ei i’i- - rm.iri* POELE DE 
CUISINE

t w «-.t rxmrrr. :.%«mv. litiérlMiii

- HOTT WAT f R■ \ ... .1
yM

m
if X

MI.LH EDITH WILLIAMS

I JfS
HORMRE DU CHEMIN DE FER Provenant des meilleures ma­

nufactures du Canada, telles 
que Gurney & Massey 

et autres

DU GRIND TRONC
“Oui, mon pire eut un homme réfor­

mé," disait-elle, “ et nos amis croient quo 
c'est un miracle quo jo l'aie guéri hors sa 
connaissant» ou son consente r»ont. J a 
vais In comment Mme K ilo Lynch, fin 
No H2!i run Ellis, San Francisco, Cul-, 
avait guéri son mari par l’emploi d’un 
remède qu'olio mettait secrètoment dans 
son café et ses nüiuonts, j'é'uivis au Dr 
fl ai nos pour avoir un échantillon. Quand 
jo Voua reç'\ j’ea mis un pou dans lu 
café de mon père et dans ses alimenta, et 
lu surveillai roignousemoat, mais il no 
pouvait on dire la ditl'ëretiro, on sorte que 

! j.» continuai.
* Vu malin, r on père se leva eu disant 

,n’ii avait faim. G était tm boa signe 
-nr, au déj*Mmor, il mangeait rarement 
b, aucmip. Il s'en alla n* quand it rentra 
In midi, parfaitement sebrv, j étais pres­
que folio de joie, car, depuis plus do qua 

scs qualto j trrze mtr, jn ne l’avais jamais vu sobre 
htigèno < t ' une d->. mi-j >u ruée. Ap'ès !«• dlnor.il s a-- 

Joseph Ayotlo et, ses doux beau x - ! s't dans le grau t fauteuil et dit : ‘ F lit b. 
frères, .Ion-pli U langer vt .I-inq h | |«h en que ça veut dire mais je
i t'nùilin 1 ‘ déteste la vue et I odeur de la buisson ul

JUüinvmo. ... .ije vais abandonner do boire pour tou
laiiv.n; de j jours.’ C*oa était trop pour moi ol je lui 

avouai ci que j'avuis fait. Alors, nun 
u où nés qu'u* c i do joie, «t maint nant, 
nous avons l'intérieur ie plus liearuix et 
j'ai te m d leur père qu'on puisse i tua li­
ner. .I i w.ia lié» Coitp.it-) si vous pu- 
bli 7. ce ; fa t , car ils vlan Iront à la con­
nais auc » de In î.i :oiip d'autres of leur 
feront connaître ce in -rveiilonx Npôci- 
Ûquu «l’Or."

Le Or IIaims, le découvreur, enverra 
i iVliantiMon d « ce grand remède gratis 

il tou» ceux qui lui en feront la demande 
par écrit. Une quantité suffisante du re
mè le est envoyée gratuitement par la .,ouv |ca dorniers six mois.

! t qu'il gu Tin 1 1 dangereuse habitude Los sociétés canadienne sont n or 
traiiquilionioiit ol pour toujours. Eu- ganiser, pour le 1S février prochain, 
vnv 'x voir? nom et voir > adresse nu Dr un grand bal qui aura lieu dans la
I XV. Mai .«V, Ht il vous enverra gratuit) aitn0 „ubliquo do l'htUel de ville. Le

IZlireT i reiZntror ts dépen^do

tiens competes sur la manière do l’em j la convention dos Canadiens du Cou 
i p'oyer. des livras et léinnig.uagos de cen- necticut, qui eera tenue on cette ville 

soUTiiiittt mir. i tatuiii i-d ont été guérie, et Unit ce dont j’autotuno prochain, si la convention

ESSHSaSSnoir assister nu bal des borestiors. vrv,é extrême ot du «liegréce. Worcester ou à Spuugfiold. Au eu»
, , , , . Demander, un échantillon gratuit au où lu convention générale aura lieu,

—M. Io docteur J. A. relier» x ionrd'hui. Il eailnliira le reste de vos les recettes do la soirée seront luises
à préparer une promenade en t rumeau ]u0„. ______ en banque et serviront à l organisnlion
,,.™ I'» run... el lo, VKU, do NEW-HAMPSHIRE do 1W2. Uo louoblo proiol no

A CONNECTICUT s\Depart dm St-Jean vont Montreal;—
<> 25 n liv’d 35 « m, 0 50 u m, les tli 
manchon Inclus.
8 15 a m. tous Ion jours, lea dimanche# 
exceptée-
1 45 p m, loua le» jours, excepté \v 
dimanche.
7 20 [i m, 7 50 p m, et 0 25 p m, torn 
les jour» «11 manche excepté.

Arrivent dk Montrbai. ;—
o 30. ft tn, t* 45 n m, dimanche t,x 
copié-
2 35 p m, 6 45 p in, le dimanche ex­
cepté.

7 40 pm, 7 60 pin, fl 15 pm, tons lee 
joins, le dimanche inclue.wmm*

Rcmit KendallWA TE uni; U Y THOUSANDS IN USE
Reliable Perfect-Economical

i
Lo Rév. J. U. Papillon, curd do 

Vuluntown, Conn., u luit uno courte 
visite ;'t M. lo curd Séné*uc, vendredi 
dernir.

Le major James A. <iedd-s, de cet­
te ville, a été promu à lu position de 
lieutenant colonel du 2o régiment des 
gardes nationales du Connecticut.

Lj Dr Dnbuc qui pratiqua I, ici, il 
y a quelques années avant d’aller s'é­
tablir à Moo.mi;), Conn., «si rove vu 
cn cette ville uvoc l'intention do s'y 
iixur Uéûnitivomcnt.

Lo Club Franco Américain u élu 
les officiers suivants, pour l'année cou 
ran te : Président J os. M Baril ; vioe- 
présidont, O. Derouin ; secrétai re, 
Uiniüen Baril ; trésorier, Jus. N. Ba­
ril ; directeur»,. XV Carneau, Oot. 
Dorouio, J os. N. Bernier, C. Vouillol 
le. \V. Jtoclvm.

L Institut Canadien a l’ail l'electioii 
do g s officiers [jour le pros, ni sûmes 
Ire, à son us» midéo de vendredi der 
nier. Un voici lo résultat: li L 
BranJcly, président ; Emile Boni tard 
vice-président ; F. J. Loise'-le, secré­
taire ; \V. N. Vallée, trésorier ; F rod 
Faulkner, bibliothéuaivo ; J. J. Ar­
chambault cl W. Lavigno, auditeurs.

Lo trésorier a présenté son ranport
L’état

CHEZCONTRE LES ERAR VINS.
Au milieu d’un grand concours de 

parents et d’amis, ont eu lieu mercre­
di malin à 9 heures, A l’église St Jean 
Baptiste, les funérailles do Mme 
George-,» li. Martin dit Beaulieu, 
h -s restes mortels de la regieltéo dé­
funte ont été transportés au vimvtiè- 
ro St Patrick, apiù» le service luné 
hro chanté par le Kvvd Père Lamo­
the.

Edouard flore!Mw»
WM ------ Ferblantier, Plombier et Couvreur-------

146 RUE RICHELIEU, Kn face du bloc Langelier. ST-JEAN, P. Q

Le Jîvvd l’ère Diss n accompagné 
jusqu’au cimetière le eovp* de I t «lé 
l'unie qui était porté par 
frères, Pieno, Georges,

l.c vieux rented™ recomtr.and ahle contic 1rs F-nnr- 
vins, formes i Itlnglronesi, Splints, Courbes,
. t Iutirmlté* de «notes suiri. Il guérit sans Imiter 
aucune tache |,:>rcc i|u'il ne f.iit pas venir d'empoulei.

N.nh PDnugcnet, Uni., lOtévrlcr 18V8.
!>R n. j. r. i:n n u i. co.

C hers Messie ut > V.iuler-vous avoir l.t bonté île 
m™ dniuirr un remède contre le sviifll \ J'ni une 
jumri'.i i| u - n • -t atteinte. J ml 'iuérl une courbe 
qui existait depuis quatre uns votre Kvn- 
i: ill's II i .tri cn n’en faisant n. ;•« qu uni lois • t in 
np|i|i<|Uant votre icuicdc i une le* i parvins. I ai t I 
,p;™ j'siual il s chevaux, j .un.si liai,our dan* mon j 
écurie une certaine i;u-:;Ué du rrmèile de Kciulnil : 
cjntrc h* épar vin, tt de Kendall's I Ulster.

Voue tout dévoué. Am LinittlAimiirit.
Prix $1. : >!x rnl,r Comme Uniment pour 

l'uxnce des familles ce remède est sans égal. De- ) 
mandez â votre pharmacien le remède de Krttdoll 
contre 1rs liparviil*. ainsi que lo livre '* A Tren- i 
tile on t h v Morse" * qui est gratuit ou adressez-vous A ( 

DU B. J. UEIIUM1 CO.. EII0S8UU9 FALLS. VL

Joseph Lavoie,
'll

ŸMine Beaulieu laisse mie 
neuf enfant» dont plusieurs euvore c , 
1ns âge.

t OMIT ABLE ET AGENT.
A é£>. ASSURANCESKALI. UIVICK

MONTREAL.L’élut du Dr U il) in v, qui u été 
frappé d’apoplexie, mardi mi li, \ i'hô 
tel do ville, n’est guéri cliiogl d» 
puis mardi soir. L i mala le e<t tou­
jours dan» une position antique et Es 
médecin» attend, nt quo 11 maladie |“ 
entre dans juno nouvelle ph ise pour

ns* VIEFEU, ACCIDENTS
A.H.OHi2STT A. PRETER --------Spécialité :—REGLEMENT DE FAILLITES.--------

BUREAUX, No. 171 RUE RICHELIEU, ST, JEAN 

Ancien bureau de la Banque de St-Jean, bloc O Cain.

S ndrasfcor à

C. H. BEAUCHEMIN.
AGENT O ASSURANCE

no prononcer.

—Mlle Julie. Le bund, domicilié • ruo 
Charles, est tombé** Mtr lo trottoir et. 
elle s'est fracturé uns hanche.

KO. C7 t.l K fi ICT1 KL! K U, ST-J KAN, l\ QJ —Isidore Murlin, «lomivîiié pièi do 
la filature Sliovo, est tombé pré* do 

1: h'cs*. fracturé uu put- JAMES O’CAIN,0 Wessiwsa maison.

d Aux Artisans de tu::!guot.
i ; COMMERCANT DE

LA CITE ELECTRIQUE DU CANADA. 11
Ouvriers, artisans, il vous est donné <i‘améliorer vo’.-.v j v.iioit j-! 

actuelle eu venant voua établir A Shawittlgnn Faits. Le moiii u.l ioum-K- ' 
rahlc de force inolricc, d'un bon marché tans piuvil, a iu.iuil noml- : 
manufactures impôt tentes A venir :.'y établir; et p’usivms seul rj
actuellement cn voie «le constr iction. I. s services «'/ouvriers iu:u : j?
et ceux d’ouvriers inexpérimentés sont requis dans u'impotte <|<tellc l'i .incbc 1 ! 
d industrie.

H

De bous Salaires rv-nt assurés et l'oinntgc pcrmunc-tt. 
L'établissement d'une iuij>ortn:,te matnif ictuic de pulpe il de papier. ' .ni j , 
l'érection vient justement d'être commencé', a si rein du va vu il p ni | j 

? plusieurs centaines d'artisans et d’ouvrieis peiu'ant pIv.Mviua i:»>i-\ Loi . <!•• «;1 
l'achèvement de la construction de l'usine, plusieurs centaines d'onv ù rs fc

manqueras pas de rencontrer l'encou­
ragement do nos com|mtriptos Loe 

Dimanche, 13 courant, M. E. Bois- billet» «ont déjîen vente par le» uffi
eiers des différente» société».

Courtier de DouanesEXETEU—Les dilecteur» de lu compagnie 
Central ’ Optical sont à se préparer
pour commencer les travaux ù lu ma- j Vl»vt et M. Cantin, de New Market,

• nufacturo de lu rue Elm la semai ne : étaient de paseugo ici, à l'occasion do wti i îmantic
prochaine. On n'uttend plus que les ! ('installation de» officiers de la cour 
machines. MM. Pierre Peek et Al 1 Jacques Cartier, no 793, des Fores- —Le conFcil do ville a décidé de 
ired («alipenu seront les contre mal 1 lier» Catholiques. Ces officiers sont : s'opposer A la demande fuite A lu lé- 
très. chapelain ItJv. J.J. Canning ; chef, gi»laturo par la Willitnantlc G as A

„ ...... I Joa. Jetté ; bous chvf, Ondsimo Mi- Electric Light Co. Par cette demun-
—Plusieurs e tokens do South- ; ex chef, Eugène Carbonnoau ; do, la coinpnguie veut obliger la ville 

bridge doivent aller u 1. ulnnin ven- ^ ^rdiivisto, Camille Denoncour ; à acheter tout son matériel dan» lu 
dredi tuir voir lu partie de brnLut secrétaire.tinuncicr, Emile Denon- cas où il serait dévidé d'établir un 
bail entre les joueur» de lu rompu . trésorier, Albert Denoncour ; système d vuluinigo municipal.

Si,-‘,î7’-i»r£-'5L iS-i.LIÏ'-'V'Si.Si
pertl0' Pb.liu» Lurette ; 2.èino, C.éophua p|0Ur8ni pQUf âVûif dll

i

ETVatrouveio'it <ls l'emploi, de même que <1 s commis, utmquvl:; une pu ilioa j 
permanente et de lun» salaire» seront garantie.

Shawlnigm t ails, lu Cité lî’cvtriqv.e du Canada, e t située sur 1er. Vj 
rives île la rivière St-M uuice, A ai iiiilM-ide 11 \ i le d • Y • Miv < ... Mile II 
est située au centre d'une liiagnifkp e centrée, du’t le elinx.t <>t d'une (, 
salubrité remarquable et, comme la ville n etc bâtie d'.-.; . N Ivs données li s 
plus récentes de la science de l'hygiène « ' de 1 : con.tlrnc'.ion, : \ c. O u ; les 
avantages et perfectionnement» ma c lés modernes, elle constitue 1 idéal 
pour toute personne désirant s'y établir.

Toute personne, désirant se fiver A Sluwlnîgsu F.slls, peut faire p 
l'acquisition de terrains n bâtir, A «les condition a hxnitagcv «•*, avec H 
grandes facilités de paiement. Tout travailleur peut %- t ;é- r un foyer «lans '• 
cette ville croissante, dont la pros|>crité augmente journellement, de même 
que la valeur des propriétés, et cil il y aura toujour- «lu travail ni abondance, 
tant pour lui que pour sa famille. On peut se rendre à Sliawlnigari Falls, , 
soit par le Pacifique Canadien, soit par le chemin de fer du Grand Nord.

Pour détails, cartes et plans, s’adresser A la
SMAW1NIGAN WATER & POWER COMPANY. Shawinlgin Fall», P 5

HIIIBl Hill I II "

pour les différentes COMPAGNIES D'ASSU* 
RANCES dont les noms suivent :—

London Assurance, Phœnix of I.ondon, Alliance, Phoenix 
of Hartford, London & Lancashire, Atlas, Western, North­
ern Assurance, Caledonian Insurance Co., Guardian, Queen, 
Union Assurance, North British & Mercantile Ins. Co., The 
Canada Accident Assurance Co., Indentification and * Protec­
tive Co. of Canada.

AGENT
b
t

I

RUE ST. GEORGES,__Joe Surprenant et Put Donnelly Champagne ; 1ère sentinelle, F ran-1
•ont allé» à la eliuiae mercredi. Quand çoia Maiton ; ttièrno eenlinelle, Liais 
ils sont revenue Donnelly avait une Davier.

/

J i CASTOR IA. ST. J LAN, P. Q.
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t

—t...... -



T —

TI.F. CANXD X l'!C X LE FRANCO. CA N ADI F. V .Vendredi 25 janvier

et pieuse Molds Komorn la pro ! —Meient-il duns un dédain si vous le saviez ! 
j pour la situation que j’occupe ? —Je crois que l’âme de cette

— Non, répondit Molds, je enfant a besoin d'une céleste lu* 
crois seulement qu'il a d’autres mivre et que vous seule la lui

pouvez donner ; je crois que le 
Seigneur vous tiendrait compte 
d'un sacrifice si grand que vous 
reculez quand il s’agit de l’ac- 
complier.

— Ecoutez moi, Paulus, dit la 
jeune tille en serrant les doigt 
sur le bras du jeune homme, j'ai 
peur de me trouver au château 
du Danub *, non point face à face 
Salomè, mais en presence du 
comte Palma... Cette demeure 
m’épouvante comme si des dé­
mons la hantaient... l'aima est 
en lutte avec la nature et avec 
Dieu! Palma garde sur le front 
un signe fatal, et le ciel me par­
donne I si ou ne lit point sur son 
visage la trace de tes remords...

—N'oubliez pas que je l'aime 
Molda I

—Si je pouvais tout vous dire, 
mais )e me suis juré de me tai­
re.... Non! non! je ne parlerai 
pas... Je ne vous révélerai point 
le secret qui me tue ... Parlons 
de Salome, plutôt... Consolez-là, 
et remplacez-moi.... Elle lie vous 
a point ouvert son âme comme 
elle tit pour moi Paul us... Salo­
me est dévorée par la nostalgie 
du ciel... Ouvrez de vaut-elle un 
livre d'Evangile, entretenez la de 
Dieu! Il faut à cette créature 
mourrnte, non point l’Elixir de 
longue vie trouvé par le comte 
Palma, mais le baptême dans les 
«aux de la grâce !

La gouvernante de Molda se 
rapproche avec défiance.

— Te suis a demi prisonnière, 
repri Molda, quittez-rnoi, Paulus; 
j'ignore quand s'achèvera le dra­
me dont nous serons les victi­
mes plus que les acteurs; priez 
pour moi, et comptez que Molda 
vous garde son souvenir.

—Salomé ne comprendra point 
votre retus ?

—Elle soutire ! Et pourtant je 
suis encore plus à plaindre 
quelle.

- Ainsi, vous ne franchirez 
jamais le seul du château ?

— Non.
— Molda ajouta à voix basse et 

comme si elle rougissait d’avoir 
à faire une semblable question. 

Tantôt elle joignait les mains —Mon père a-t-il envoyé au
manoir ?

— Oui.
-Savez-vous pourquoi ? 
Paulus baissa la tète.
—Vous n'osez me répondre, il 

le faut pourtant, Paulus, vous en 
qui j’ai mis toute ma confiance; 
parlez, parlez, au nom de ce que 
vous avez de plus sacré....

—11 a fait demander au comte 
Palma uuc somme importante.

—Combien ?
—Vingt mille florins.
—Je suis perdue I dit Molda 

en cachant sa figure dans ses 
mains, je suis perdue 1 

Paulus tenta une lois encore 
d apprendre do son désespoir, 
elle refusa de lui révéler la cause 
de sa peine.

—Je me défendrai, Dieu me 
protégera ! répondit-elle. Conso­
lez Salomé et faites luire ù ses 
yeux la lumière. Et tenez, afin 
d’obtenir, que Dieu nous sauve, 
dites-lui que j’irai....

Sans ajouter un mot, elle abais­
sa son voile, so rapprocha de sa 
gouvernante et prit avec elle le 
chemin de l’hôtel Koinorn.

Lu jeune fille se trouvait en 
proie à une cruelle angoisse. Al­
ler au château du Danube, s’ex 
poser à y rencontrer un homme 
qui aspirait à sa main, et dont le 
nom seul lui causait une invin­
cible épouvante, lui semblait un 
sacrifice et un péril; d’un autre 
côté laisser mourir sans consola­
tion et sans espérance la fille du 
Juif, cette belle et douce Salomé 
que dévorait la soif do Dieu, 
semblait impossible à cette âme 
éminemment chrétienne. Pou­
vait-elle abandonner une âme 
plongée dans le désespoir et la 
nuit? Ne devait-elle pas risquer 
jusqu’à sa vie pour goûter la joie 
de ramener à Dieu cette créature 
innocente, sur laquelle pesaient 
les crimes d'une race dont elle ne 
pouvait rester solidaire, puis­
qu’elle aspirait à s’en séparer.

A Continuer

L'ELIXIR DE LONGUE VIE Itège

JïS Origine des Marques de Commerce
»V , li : -------- ------------—" ----- —— — —— 5

Wl ; Lf'T Les marques de commerce datent du iééme < '
siècle. V

r—Molda Kornorn, sous quel 
prétexte !

—Pour quelle raison divine vues relativement à mon maria­
les anges aiment-ils les faibles et g«\ 
les pécheurs ?

— Molda l'aime !
--Et je l'ai entendu jurer à 

Salomé qu'elle serait guérie et

Par Raoul de N awry
Elio ajouta de cette voix dont 

les infortunés connaissaient bien 
la douceur :

—Ne redoutez rien. Paulus, 
s’il s'était agi seulement <le sa­
crifier mon existence à mon porc 
j'aurais pu le taire, sinon sans 
regret, du moins avec courage ; 
mais jamais, entendez-vous, ja­
mais 1 je ne roquerai mon âme 
immortelle qu’un avilissant con­
trat pourrait perdre.

—Molda ! s'écria Paulus avec

Quelques-uns parmi ceux qui, lions qui se multipliaient sur le 
vainement tentèrent de subor- compte de Pal ma. 
ner les serviteurs de Pal ma, lia I 11 sou lirait, il travaillait.
Bardèrent l'hypothcse que le Avec Paulus il recommençait sauvée 
comte ne possédant plus d Elixir, la distillation do son Elixir, 
so livrait à la composition du Mais par un phénomène bizarre, 
breuvage magique, refuserait de et dont il fallait chercher le mot ; 
recevoir ses clients, jusqu'à ce dans la commotion cérébrale su- (
qu’il lui lût possible de traiter bie, Palma tâtonnait dans ses me debarrasser du Juif... Mais 
avec eux. travaux, il hésitait dans ses ex- i pour cela, il faudrait recomposer

D'antres hasardèrent une idée périences. La lassitude le pre- le breuvage, il faudrait garderie
liait en face de ses manuscrits, pouvoir de recommencer une
Il lui arrivait souvent de les ve- «vuvie horrible... El pi me sens angoisse, expliquez-vous davan- 
pousser avec un geste farouche, j -i las, si las, Paulus, je ne veux (age pour l'amour do Dieu.

— Paulus, disait-il alors, je plus même l'essayer... Il faut —Contentez-vous de cette ré­
nui besoin de notre or; il en j sou lire ! mon cerveau bouillon- que le Juif parte, à tout prix, ce- ponse. Paulus. Le Seigneur est 
trouve au fond de ses creusets. ! ne, ma tète se fend, travaille à pendant '■ il le faut.... Va le trou- avec les âmes innocentes. Nous 
Nos pierreries le tentent peu ; ! ma pla -e. ver, dis-lui... dis lui... Eh I que ne doutons rien de sa justice, et
il achètera les plus belles qui --Maître, répondait Paulus, pourras-tu lui dire.... Si j'ailirme nous attendons tout de son 
soient au monde, s’il lui en tout ce que je pourrai faire, je le qu'à cette heure je me sens im- amour... Il doit vous su Hire de 
prend fantaisie, d’ailleurs nous ferai... Mais mon devoir tncntl paissant, il ne me croira pas.il me rencontrer parfois au sortir 
l'avons entendu atlirraer qu’on j est impuissant à me donner la ne me croira jamais ! Ah! cet du temple...
crée le diamant avec le charbon. ! science.. J'ignore les langues: Abraham X d; ! jo le hais de tou- —Quand vous distribuez vos
Rien ne nous prouve que cet1 que vous avez apprises dans les | te mon âme. aumônes ! dit Paulus avec un
homme ne soit pas doué d'un ! contrées lointaines... Il m’est im- —J'essaierai de lui faire enten- 
égoisme féroce. Qui sait s'il nej possible de lire ces manuscrits dre raison, répondit Paulus. 
veut point garder pour lui seul écrits en llindoust.ini, de dé ch if- —Et si tu é« boues...
le secret qu'il a découvert ? ! lier le vieux livre trouvé au mo- -J'en serai d’autant plus mal­

— Ce serait monstrueux ! su- nastère du uiont Atlios... Oubliez ! heureux que vous en souffrirez
i pour un temps des recherches davantage....

—Sans doute, mais le comte qui vous ont brisé... laissez-là 
Palma semble s..- soucier assez les fourneaux.... Que vouliez- 
peu de ce que l’on pense de lui. ! vous ? L i jeunesse ! cette jeu­

—Non ! non ! vous vous from- ! ne.-se, vous l'avez 
pez ; il a promis de son Elixir — J0 lui, répondit Pal ma.
au comte lvomorn. et je jurerais ,ual8 |Vs trésors réalisés au fond 
qu il tiendra parole des collies s'épuiseront. Nous

—Pourquoi plutôt à lui qu’a devons les renouveler, Paulus, il
tout autre ? le faut... N'as-tu pas remis hier j à l'appartement d'Abraham Z.'k ! le premier à l'église catholique,

—Il est épris do sa fille. une forte somme à l’intendant Si fille s'y trouvait s nie. j il s’approcha de l'autel, etquel-
--Est-ce qu'un alchimiste a le du comte lvomorn ? j Envahi par la tristesse, épui jque temps après, de la place

temps d’être amoureux « —Dix mille llorins, moneei-1 sée par un m il héréditaire, elle qu’il venait de choisir il la vit
—Sou venez-vous de l’erapres- gneur. était en ce moment couchée sur s'avancer suivie de sa gou ver­

sement qu il lui témoignait de- —Tu le vois, nous devons fa- un lit très has. Vêtue d'une ion- nante.
puis longtemps, des prêts coiiei- briquer de l’or. gue robe à manches flottantes, ! On devinait qu’elle avait pleu-
tlérables qu’il faisait A son père Faisons do l'or, nionsoi-j tâche A la taille, ses magnifiques ! ré. Scs yeux étaient ronges en-
Molda est si belle que la passion | gneur ! L *s formai -s d’Arnaul : cheveux répandus sur l'oreiller, corn des larmes versées ; sa taille
du noble comte s’explique assez, j de Villeneuve nous suffiront les mains croisées sur sa poitrine i élégante pliait sous un inyslé- 

—Je ne lo nie pas, mais ce qui j pour réussir. Je crois pouvoir i elle ressemblait Anne figure de lieux fardeau ; elle tomba plutôt 
se comprendrait moins, c’est j vous aider en cela d’une façon marbre couchée sur un tombeau 'qu'elle ne s’agenouilla sur son 
ou’après le départ de ses hôtes, efficace.... Renoncez seulement j En reconnaissant Paulus elle! prie-Dieu.
il ne soit point rentré dans la au breuvage qui rend la jeunes-1 se souleva et sourit doucement. ! A diverses reprises Paulus 
ville de Buda. se, pour un temps, sinon pour! —Seigneur Paulus, dit-elle, j comprit qu’elle s inglot.ait sous

—On vous l'a dit, il travaille ! toujours... O mon maître ! est-ce venez-vous de la part de Molda? ; le grand voile noir enveloppant
Elles propos s’échangeaient, iim bienfait si grand, d’ailleurs, Elle m'avait témoigne t.-.:; t de i sa toilette aorabre.

les «oppositions variaient à Vin- d'svoir effacé les rides de bonté quo je comptais . _
fini ; les uns approuvaient Pal-1 son visage ! N'étiez-vous pas site. Je donnerais pour la revoir ! avec le sentiment d’une invoea- 
ma de se soustraire à une curio- ! pl118 heureux auparavant ? Ja- une partie des jours qui me res- i tion ardente : tantôt elle s’affais- 
site avide • les autres le blâ-1 ma's l'expression do votre figure tent A vivre... Elle m'avait pro- sait brisée, comme si le calice of- 
niaient de paraître ne témoigner 110 fut plus sombre, jamais je ne mis d'apaiser mou âme. de faire fort A ses lèvres lui semblait trop 
aucun égard à des hotnraes^qui v°us vis si désenchanté de la de moi sa sœur, de me rendre di- amer. Pourquoi ne lui révélait- 
l’avaient si bien accueilli. Mais | vie... Votre sommeil est troublé, gne do son amitié. .Ta lui avait elle point le drame qui se jouait 
à ceux-là n'avait-il point rendu vous avez perdu les derniers confié dos douLurs que je caclva au fond de son âme ? Quel dé- 
une fête splendide ? N’avait-il éclairs d'une gaieté que jadis je1 môme à mon aïeul. sespoir la minait sourdement, et
point fait d'un certain nombre de surprenais encor » en vous.... —C _>1 lui que je souhaitais tour à tour effaçait l’éclat de son
priviligiés les témoins de sa —Je suis donc bien changé trouver ici, répondit Paulus, est- regard et la grâce de son sourire? 
transfiguration soudaine ? Le moralement, Paulus ? il donc aile à la ville ? Que se passait-il en elle, ou au-
château leur avait été livré pen- Oui, cher maître ! répondit •*li !lt). f‘ crois pas... Quand tour d elle? Paulus pria avec un 
dant plusieurs jours, et s’ils le jeune homme d'une voix tris- il est syrti je dormais... Lui nus- redoublement de ferveur, non 
n'avaient point revu le comte, te. 81 *sl devenu bizarre, irritable, pour lui. mais pour cette jeune
celui-ci leur avait fait apprendre —Ne dis cela A personne, en- 11 nd dort plu», et durant les finie torturée, et pour la premiè- 
par Paulus qu’une fièvre ardente tends tu, Paulus A personne... 11,11,8 11 dans ce château re fois un vague soupçon lui
le dévorait depuis cette soirée Je l’ai rendu service, tu me Pas comme un esprit en peine. Qu'y vint que le comte Kornorn ne- 
dont tous gardaient un si vif dit, tu t’en souviens... cherche-t-il ? Monte-t-il aussi au tait pas étranger à cette douleur,
souvenir. —J'en garde nue éternelle re- laboratoire ! Prêt ni t-il aider le Depuis longtemps Paulus con-

Peu à peu le manoir s’était dé- connaissance. comte A composer son breuvage ! naissait la vie du vieux gentil-
peuplé, mais nul ne songeait A —Au nom de cette reconnais- . ' 6 l* 8fV1111 fi'll‘ j° tiens la homme. Il le savait joueur d une 
accuser Palma d’un manque de sauce, cache à tons mes soullVan- v,e Vuur vt amère, il son- façon incurable ; mais il devinait
courtoisie. On savait bien que ces et mes insomnies.... Ce qu’il plut »! ;i me voir endormir que Molda comptait pour peu do
les portes du château se rouvri- me sera possible de luire pour du «1 -rnier sommeil... Je vous chose les richesses gaspillées par 
raient, on comprenait que l’hom- ton bonheur, je le ferai... Ta ns 0,1 suppiio, allez chercher Molda! son père. Une ruine, si absolue 
me qui venait de subir une si vingt ans I Tu dois aimer l'or. Molda me donnerait les Iruits du qu'elle lut, ne pouvait la plonger 
étrange épreuve avait le droit de les pierreries.... je te permets de jardin du paradis qui apaisent la dans ce désespoir, 
rester seul. prendre des bijoux dans mes col’- *aiin du corps et celle de 1 Ame .. Il fui liait qu il en apprit la

Quand il ne resta plus un in- très... Peut-être as-tu choisi une —Salomé, répondit Paulus, ne couse, il taillait qu'il en triom-
vité an château du Danube, le fiancée? savez-vous point que le comte pbftt. Ne 1 aimait-il point assez
comte quitta les appartements Paulus rougit. | ne permet A aucun étranger do pour accomplir des prodiges ?
intérieurs, et ses domestiques le - J'ai deviné juste, n'est-ce ! franchir le seuil du château ? La messe finie, Paulus dvscen-
revirent passer tantôt dans la pas... A ton Age, n’est-ce point —U le permettrait au comte | dit la nef le premier, et il at ten- 
grande salle à manger, tantôt naturel ?... Aime-la, demande-la lvomorn. dit que la jeune fille eût distri-

en mariage, jo le ferai riche ! ri- —J’en doute. hué ses aumônes pour l'aborder.
Son visage conservait une livi- che autant que moi-même... —Il le permettrait A Molda. —Pardonnez moi, lui dit-il

dite étrange, et son regard bril- —Vous êtes hou ! monsei- —Dans tous les vas. Salomé, je d’une voix tremblante, je n’au-
lait d’un feu sombre. Il ne sou- gneur ! vous jure que ce soir elle sera in- rais point osé vous présenter
riait jamais. Si les traits avaient —Reste seulement dévoué. lormée de votre déair. . une requête personnelle ; mais 
repris leur jeunesse, ou ne pou- —Jusqu'à la mort... Savez- Le lendemain Paulus so leva il s'agit d’une créature mourante 
vait retrouver sur cette physio- vous quelle idée m’est venue, phis vite encore que de coutume à qui vous daignâtes témoigner 
norate, rien de ce qui en faisait le monseigneur ? Vous avez gardé °* 60 rendit à l’église de Buda. Il une grande pitié ... 
charme ordinaire. Quelque cho- en qualité d hôte dans ce ch A- opérait rencontrer Molda au —Salomé se trouve-t-elle donc
se d'inflexible se lisait sur les lè* teau, un homme dont la préson- #or,ir <1° I» miè­
vres serrées, et la prunelle sem- cerne semble vous impression- Rarement les jeunes gens sa­
blait fixer des objets lointains. ner d’une façon pénible... dressaient b. parole, mais par

On eût dit que souvent le com- —Tu veux parler du Juif ? 11110 intuition mystérieuse de l'A-
tc éprouvait des hallucinations —Oui, monsieur le comte me, l'a unis devinait quand la
de l’ouïe. Il se levait tout A —Un misérable, un bourreau ! ^ll vo,nl'1 lvomorn avait be- 
coup et répondait à une question —Renvoyez-le. 8°in (1 entendre une parole d Cli­
que nul n’avait entendue par —11 ne partira pas. conragemeut et de tendresse,
une interjection gutturale, un —Oserait-il résister A un or- L.le devenait si pale et «i tris- 
mot âpre et cruel, une sourde dre ? Ie- fi110 mi’mu sans le grand et
injure, puis il retombait dans le —Un Juif ose tout. noble amour qu il éprouvait
mutisme. —Cependant... pour elle Paulns se fit senti pris

Paulus ne reconnaissait plus —Paulus, je lui ai fait un ser- pitié. Plus d une fois il la 
sou maître. ment. questionna sur le mal secret qui

Mais pour ce cœur aimant, les —Tenez-le, et débarrassez- l’J dévorait, mais elle éluda les
souffrances del’alchimiste étaient vous de lui. réponses, et Paulus en fut réduit
une raison nouvelle de l’aimer —Jo ne le puis encore. a *il P1 aindre de ses secrètes don-
Jamais il ne lui témoigna un dé- —De quoi s'agit-il ? «eurs ut a prier pour que Dieu la
vouement plus sincère et plus —De l’Elixir de longue vie. consolât, sans qu il lui lut possi-
tendre Palma en parut satis- —Abraham Z:;k prétend ra- 1*1° (| apprendra quel chagrin
fait. Il fit plus. Ce que jamais jeunir ? tondait sur elle,
le comte l’aima vieux et las —Non, il veut sauver sa fiPe !
n’avait permis à Paulus, l’aima —Pauvre enfant, murmura
rajeuni, mais triste et malade, le! Paulus, elle est touchante et ré­
permit à son secrétaire. Jadis signée, 
l’élève du vieux Moser parais- —Elle te fait pitié ?
sait craindre de troubler Pâme —Je l’aime presque, 
croyante et tendre de Palma, en —Ce n’est pas elle, cepen-
initiant cet esprit intelligent a j dant... 
une science dangereuse ; mais à 
partir de l'heure oû il eut pris le 
breuvage de vio, lu comte exigea 
que Paulus l’accompagnât au la­
boratoire.

Il y avait un grand fonds do 
vérité dans les diverses apprécia-

- t
Elles tirent leur origine d'enseignes, qui, dans 

les âges primitifs, étaient suspendus A !a devan­
ture des magasins pour indiquer les marchandises 
que l'on vendait. Aujourd'hui la marque de com­
merce est mise sur les marchandises elles-mêmes, 

permettant à l'acheteur de distinguer le bon du mauvais et de la 
qualité moyenne.

Sur une chaussure Slater" le nom et le prix sont sur la 
semelle, dans un encadrement d'ardoise, et $5.00. Chaque 
paire “ Goodyear Welted."

\VM. MoNUIvTV, seul agent local

— Allons ! lit Palma, ils sont 
deux « outre moi, maintenant. 

—U iélissez la, sauvez la ! 
•--Oui, la sauver, la gué-ir !

%

*
iplus attristante :

—Pourquoi vendrait-il l’E­
lixir do longue vie ? deman­
daient-ils ; le comte Palma n’a

Ii J
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I
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/
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sourire empreint de douceur et 
de respect.

—A l’heure où je donne à qui 
sou lire un peu d’argent, car je 
suis presque pauvre, mais avec 
une grande part de ma pitié, car 

— E-siie, tente l'impossible ! Dieu créa mon âme compatis- 
dis la vérité, i est que je sou lire, santé.
cl qu’il ne m’est pas possible à Jamais autant que ce matin là 
cette heure de l'aire ce qu'il me i Paulus n avait éprouvé de hâte 
demande. ' à la pensée de voir Molda

Paulus sa leva i Cependant il se lïit reproché
—Je vais le chercher, dit-ii. ; comme une faute d'essayer de 
Le secrétaire sortit vt se rendit lui parler avant l’olïicv. Arrivé

<
POUR LES

cria un vieillard.

CHEVEUXF
ARTICLE DE TOILETTE INDISPENSABLE

FOUR LA JEUNESSE PERPETUELLE DES CHEVEUX.
CHAQUE ESSAI REUSSIT PARFAITEMENT ET DONNE ENTIERE 

SATISFACTION.
Chez les Chimistes et Parfumeurs, 50c. la bouteille.

SACHE cm DE JESUS feÆjïî™
|vei te.- quatre i muges :

SACRE CŒUR DE MARIE

A.u ‘Prière cuseie/nec par Autre tieie/iicur,
A ex Penh t mies, et .Mu ne et ./estes.

Nous avons !cs mvillioreh imm haudises que les ajouts vendront rapidement.
I Kilos so vendent nitément et A gros profits, elles plaisent A tout le monde. N’im­
porta qui peut les vendre. Quelques uns de nos meilleurs agents sont sourde 

Imuets, d’autiou soi t aveugles, cependant i's font do l'argent, de uivme que vous 
pouvez en faire aussi. Nos belles Images se vendent dès qu'on les montre. Vian 

j n'avez pas besoin île parier. Montrez siuip'emeni les images et elles feront le 
route Elles mesurent ltt*2li pouce», imprimées en Couleurs Attrayantes, tfiia 
que image t si une merveille et mérite d'être encadrée. Nous n'envoyons pas d'i 
mages communes, mais nous vendons «les marchandises d’art de première classe 
pour le prix des communes. X'oubliez pas ceci : “ Nos images ne sont pas t one 
mîmes, mais nos Prix sont lu contraire. Noua donnons ici une liste partielle de»

: sujets.

;

“ Souvenir do Kami Ile, Ange Gardien, Certificat do Marriages, Mémoires. 
" Jésus Christ Bénissant les Petits Enfants, Jésus dans le Temple, La Ma 
“done et l'Enfant, Les I» x Commandements. Lu Pru're do Noire Soigneur. 
“Sa Vie, Béatitudes, Sacré Ovur do Jésus et Mario. Réveil des t mes. Gra- 
*' vines de la Gm rro America Espagnole, La Guerre du Sud Africain 
" Scènes d'Eté et d'IIiver, etc. etc." '

U es Gravures \ aient siV

sur fa vi-

I

—m, AGE»rs DEMANDES°1 tZ *
N-ms enverrons n'imnurte laquelle pour .90 6AV; 4 ,>„..r .$/ OO- ]•> t our! 

->V.~7: -2'. pour «,S"V>\ A7 ; 50 pour $0.00) loueur $//.00 ; 200 pour W/ ryfl.l 
:®Nj pour $.90.00. 1 V’w.c/t/,

Sur chaque acli t de 100 gravures nous enverrons FRANCO une MONTRE! 
d'argent (wind and stem sel) ; et sur chaque ordre do 30') une superho Montre 
jiOr Ambiikuixh, (go!d lil'ed) 17 rubis, garantie pour 20 ans. Voue pouvez 
choisir ou si vous nous laissez le choix nous voue enverrons un assortiment de nos 
images de mieux choisies. No retardez pas, mais envoyez un ordre aujourd'hui 
et vous ferez de I argent. N vous ne pouvez tes vendre nous les reprendrons et 
remettrons votre argent. Ktampi les au montant de pas moins do Si CO at reptces 
icommo de I argent, mais pour $1.00 ou plus envoyez un mandat do Poste ou d'Fx 
press ou nu clièque sur les Rauques de Chicago ou New York.

Découpez toujours cette annonce et envoyez là avec votre ordre.
Adresse; HOME NOVELTY CO, (Fr. (M. 237. 

P. O. Rox 618,A PRIERE DU SEIGNEUR,
CATHOLIQUE RESTITUTESCHICAGO, U. S. A.
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Echelle a Extension
DE WAGGONER

LEGERE, FORTE, COMMODE ET 
A BON MARCHE

A VENDRE PAR

COTE & FRERE
St. Jean.I idans les vastes escaliers.

Marchands d’Epiceries, Ferronneries, Coutelleries, etc., etc. 
COIN DES RUES RICHELIEU & ST-JACQUES, - . ST JEAN.

HORAIRE DU
si mal ? '

—Je la croîs perdue ! Elle 
vous appelle.

—Seigneur Paulus, ditos-lui 
qu'elle obtienne de son aïeul de 
se faire transporter dans une au­
berge de Buda-Pesih, j'irai la 
voir, jo voua le jure, dès qu'elle 
sera installée... St le trajet lui 
semble trop long et trop fatigant 
conseillez-lni de s’adresser à Ni- 
klaa, l'hAtesse des Trois Pommes 
de Pin... C'est une digne créatu­
re qui lui préparera une chambre 
convenable et l’environnera de 
soins assidus, j’y courrai dès 
qu’elle y sera installée...

Paulus secoua la tête.
—Je ne crois point quelle 

quitte le château.
—Est-elle donc à toute extré­

mité ?

Chemin de Fer Quebec Southern
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il voyait scs y.-ux s'emplir de 
larmes ; elle tremblait prise d’u-

7.20 Kl 0:33 2.00

—Grâce au ciel je ne lo pense
................... pas. St faiblesse est extrême ;

ne lièvre intérieure, ses lèvres ro- : elle ne survivra point au mal 
muaient sans quelle prononçât1 qui la rouge, mais elle peut vi­
de paroles, puis la pauvre enfant 
se contentait de répondre :

—Nous devons avoir confiance 
en Dieu, et tout attendre de sa 
miséricorde.

Un jour il lui demanda si son 
père trouverait étrange qu’il al­
lât le voir A son hôtel, elle secoua: Vor i 
la tête et répondit :

— Ne venez pas.

Billots vendu* pour pntuago continue et Imgages chèque* A toute* le* station*. 
Ligne tlimcle entre Sorel, 8l-Hyacinthe et Boston virt Noyau et Kullamf.

ide

Campbell. CONNECTIONS

d» Ækïa'sÆr * "° s-. “
A St-Hyacintbe à ceux «lu Grand Trône et à l’Intercolonial.
A Rougemont, 81e Angèle et Iberville, A <wux du Central Vermont

c*"‘di'n- - v..
A Noyau Jet., à ceux du Canada Atlantique et du Chemin de 1 jr Rutland
* Flag stations. Les trains arrêteront sur

qner des passagers.

vre quelques jours encore.... S m 
père ne consentira jamais à ce 

I qu’elle s'éloigne du manoir....
—Ne me demandez pas d’y 

( aller, Paulus! ne mu le donna- 
Idoz pas I
I —Il s’agit d'une ftme à sau-

;C’EST LE TONIQUE IDEAL

— Maître, une Juive !
—Alors pourquoi la plains-tu ?
— Kl le semble dévorée d'une 

peine intérieur.*... Le chagrin la 
tue plus que la maladie... Il lu ut 
bien que cette jeune créature 
soit intéressante, puisque lu belle

Ranime l'appétit.
Rend le sommeil.

RESTORE LA SANTE

K. CAMPBELL A CIE, MFR8.
MONTREAL.

avortiwement de prendre on débar.;—Oh ! vous ne savez point ce 
que vous exigez, Paulus, Paulus,' i

4-U-oo A. h. Harris, 
t'<5r*ut (Jétirai du Trafic.
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La Voilà!

LES COMMUNIANTES uno “ Manon Lescaut t ”, do Théodore 
Barrière, et il no voulut mène pa* 
connaître ma pièce, I»b doux sujets ou 
plutôt les doux héroïnts devant, à son 
avi«, avoir trop do pointa do reaaoiu- 

! blanoo. Jo ino présentai then Mlle 
l'ugo, alum au Théâtre dva Variétés, 
ot dont la beauté, l'élégance ot mémo 
le talent me paraissaient pouvoir se 
prêter aux exigences du rôle. Mlle 
Page, très à la modo, assaillie tous les

Il vit nies yeux rouges, ma chain Mme Doc h 9, M. Dehmoy et M. Lu- 
bre éclairée par doi bougies en plein ! guet, avaient do moins ou moins con- 
jour, comme dans \% chambre d’un fiance dans l'ouvrage. Lu hardiesse 
mort, mes papiers épars sur ma table. ! du §uj l bur parai sait inaceep- 
Il me demanda ce tpio j'avais; je le ! table. Ou s'attendait t\ une moirée 
lui dis, et comme il ne connaissais que de< plus omg. uso-. Il y eut infime 
quelques fragments de ma pièce, il I dans ce sens, entre l'Yvhter et moi, 
me demanda de lu lui lire toute en- j un incident assez, curieux. On n é 
tifire.

Parmi les frais lilas, les renaissants feuillages,
Pur ce printemps qui chante et rit dans les villages, 
Par ce dimanche clair, fillettes au Iront pur,
Qui marches vers la messe entre les jeunes branche», 
Avez vous pris au ciel, communiantes blanches,
Vos robes de lumière où frissonne l'azur ?

La marque “ Semi» 
ready.” Est une sim­
ple étiquette en satin 
portant le nom “Semi­
read y " et le prix.

Elle signifie toute 
la vérité de co qui est 
dit au sujet de "Semi­
Ready."

La garantie:— 
“ Votre argent rem­
boursé si vous n'étes 
pas satisfait.

Vendu prêt à 
sayer.

Vendu h un prix 
raisonnable.

Livraison prompte. 
Cette étiquette est 

une protection pour 
nos clients contre les 

marchands qui n'ont pas les “ Semi-read y en vente,— 
mais qui aimeraient à les avoir.

"Semi ready sont des habits de premier ordre faits 
pour être portés par des élégants.

$20, $iS, $15 et $12 par habit ou pardessus. 
Ordres reçus par la malle, procurez-vous un cata­

logue.

«coûtait guère met» conseils aux répé- 
Nous passâmes deux heures à cette lit ions. J'étais à mon début, et je ne 

lecture ; nous pleurnichâmes ensom devais pus encore savoir mon métier 
jours pur des importuns do tous gon- blo sur les malheurs de Marguerite, do metteur ui scène, disait on. Or, 
res, no me reçut pas. Do guerre lasse, mais malgré notre émotion ot nos ti- ma conviction était qu'un quatrième 
je fis demander à Péjazct, par son rades sur l'imbécilité des dit odeurs,. acte, dans l'avant dernière scène, 
fils, sa fille, M. de Buzftnconvt, Uip- la pièce rentra A nouveau dans mon quand Armand disait A Marguerite : 
polite Worms, le très modeste corné- | tiroir. ' Dites moi que vous aimez M. de
dien du Théâtre Historique, dont la 
protection devait finalement tno faire 
arriver au Vaudeville. Nouveau

Jo lo croirais, à voir votre frôle cortège 
S'épanouir au jour, dans sa candeur de neige,
Soin la brume du voile aux flots éblouissante,
A la douce pudeur do vos bouches de vierges,
Au mignon bouquet d’or qui fleurit vos grands cierges,
Au paradis qui luit dans vos yeux innocents.

Comme tout alentour vous bénit ot voue fête I 
Les vieux chaumes moussus ont étoilé leur faite 
Kt leur courbe arrondit do plus souples contours,
Tout brille. L'herbe tondre oi d’aurore arrosée,
D’où se lève l’encens de la blanche rosée,
Déroule sous vos pas t s marges <lo velours.

Vos plis de tulle au vent vous font des ailes d'anges ;
Moins blancs sont les pig« ons sur les hauts toits des granges, 
Moins blanche est I aubépine aux rameaux embaumés !
Kt vous allez ainsi vers l’antique chapelle
Où, ceints do verts tilleuls, le clocher vous appelle,
Kl dresse au blanc soleil ses angles allumés.

Et blanches vous allez. Voici l'église proche.
Votre cœur bat plus fort, plus fort tinte la cloche.
Des vieillards attendris sont au pied de lu tour.
Le porche est grand ouvert ; ontr. z, vierges mignonnes,
Et puis faites, au bout de vos cierges de nonnes,
Brûlantes, rayonner des étoiles d’amour I

Extase, doux effrois de volupté mystique I 
Sous vos doigts frémira la page du cantique,
Lorsque vous chanterez : “ O doux Jésus, descends !
Oh ! viens, divin Epoux, te 
Buis vous verrez trembler 1’
L)::iis lo vertigineux nuage de l’encens.

Recevoir dans son cor; s le Dieu qui fit la terre !
Non ! vous no voyez nus d’orgueil A ce mystère.
Et vous préférez même au Grand Ressuscité 
I o beau Crucifié mouvant sur la colline.
Vous I aimez pour son front que couronne l'épine,
Pour le grand trou qui saigne à son divin côté.

Et surtout vous aimez l'enfant rose qu'inonde,
C mime le tendre agneau, l'or de sa toison blonde 
Et qui vint tant do fuis sourire A vos berceaux.
Avec ses yeux si clairs, quand vous étiez petites ;
N'est ce pus pour cela que vous (icisaillez, dites,
Billes qui frissonnez sous les sacrés arceaux ?

x/

r e,
Y ai ville et je pars “tt quo M argue 

Quelques temps après, pur une rite lui répondait : “ Eh bien, oui, 
belle soirée do printemps, je passais j'aime M.do Vanille ma conviction 
sur lo boulevard dos Italiens, au coin était qu'Ai mand, emporté par la pas- 
do la rue Richelieu, devant le Café sien, la jalou-io et la colère, devait 
Cardinal. Je m'entendis appeler. J o jeter Marguerite A se» genoux, ot !o 
me retournai, et je vis u-sis A une ver les mains sur t Ile pour lu Dapper, 
table llippolylo Worms, l'acteur pour la tuer infime. C était cotisé 
Svhoy et Hou lié, non pas notre grand quant avec la situation, lo monde 
comédien Bouffé, mais celui qu'on particulier où l'action »c passait, et

* *
CS"

M<

succès du lecture après lequel Déjà- 
eet, tout en larmes, me prit les mains, 
m'embrassa ot me prédit un immense 
succès le jour où cette pièce serait re­
présentée. “ Mais pour cela, me dit- 
elle, il faut trois choses : qu'on fasse 
une révolution qui détruise la cen­
sure, que Fcehtor joue le lô'o d'Ar- ! appelait le gros Bouffé, t-x-directeur l'état d’esprit où se trouvait lo héros, 
rnand, et que moi je ne je no joue pas ! du Vaudeville, Lucnllus delà Bu-
cclui de Marguerite où je serais abso- berne. Je le vois encore avec ses mouvement A Feebler 
lament ridicule/'

©■

.1 avais plusieurs fuis demandé ce 
Il ne l'avait

joues grosses et mollis, son teint bla | jamais tait. Après la répétition géné- 
Bout que je puisse jouer ce rôle, il fard, ton œil bleu tics tin, ni bouche j raie j'insistai encore II refusait obs- 

vous faudrait transporter volve sujet sensuelle ot railleuse. C’était un tinémont Jeter une femme par 
Louis XV, me faire chanter des cou- homme d’esprit, aventureux et teep- terre, lever les mains sur elle, faire le 
plets et me faire épouser mon aïnou- tique, sans patriotisme, presque sans ! geste de la frapper, c’est impossible 
roux à la fin. J'ai trop pleuré en gîte, sauf une chambre d'hôtel A I on-!on tcèi.c. Lt publie, no lo supporte- 
écoutant votre œuvre pour vous de- trosol, toujours mal payée et dont lo ! mil pas.’’
mander d'y changer quoi quo to soit." propriétaire n'aurait jamai eu l'idée j J insistais toujours. "Je vous as 
Mutin, Mlle Rachel, avec qui j'étais do lo renvoyer, quelques dépenses qu’il j sure, disais- je à Fichier, qu'il y a la 
on termes excellents, ayant appris, je y lit, tant ce locataire était devenu un grand effet. ' 
no sais comment, que j’avais composé j partie intégrante de l'établissement II haussait haépnu'v* Enfin, jour 
une comédie-drame—ce fut Foxpro*- ! interlope où il avait choisi son dorai- échapper Ames persécutions, il me dit :
sion dont elle se servit—me demanda I cile. C'était un de ces hommes à la “ Tout coque vous voudrez opvèt
do venir la lui lire. Kilo me fixa un fois prodigues, immoraux et s-nsi- tout ; comme Su pièce n’ira pas jus- 
jour ou plutôt un soir. Il n'y aurait blés, qui n'ont jamais le sou, et qui que-Iè, ça m’tst bien égal." 
qu'elle et moi. Elle était trè* dési-1 trouvent toujours cinq louis au fond Or, la pièce eut, dès lo premier a. te, 
reuse do connaître cet ouvn.g1. Si ; de hura poches, qui vous prêtent cinq un sucre* éclatant, ot qui alla toute 
le rôle lui convenait, elle était ca-j cent francs à l'ociai-ion, qui n’ont pas ; la soirée en montant toujours. Arii- 
pablo d’en parler A I» ( • >mé lie Fran- souvent amp hit rions, jamais pavantes, 
çüiso ! J'arrivai A l’heure dite. Je comprenant le bien comme lo mal, 
passai tout tier devant la logo du por- moralistes pratiques, sachant A quoi 
tier sans môme lui demander ri la j s’on tenir sur la valeur des gens cl

m
mêler à notre être ! ” 

hostie aux mains du prêtre,
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2364 St Catherine St
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vc à la phrase sur laquelle j'avais tant 
ins'sté, Feebler so rappela tout à coup 
co que je lui avais dit, et lo mouve­
ment n'ayant pas été réglé d'avanco, 

maîtresse de la maison était chez elle, ! des choses, ce qu'il faut estimer et et Mme Boche n’y étant pas préparée* 
quand il m'appela et me dit : .Mon- j mépriser des uns ot des autres, et qui il put la saisir par lis poignet* il la
sieur, madame m'a chargé de vous seraient des hommes politique* do jeter de force par terre, sans qu elle 
prier do revenir une autre foi.*. Elle . premier ordre, s'ils n'ai niaient mieux | h fit co quo vola signifiait, 
est allée co soir jouer uu loto chez sa laisser mener par lo hasard L’effet fut immense, Fer hier était

quo do le mener eux-mêmes ; produit tellement emporté par lu situation, et 
essentiellement parisien, no pouvant 
naître et vivre qu’à Paris, et encore 
dans certains quartiers, entre le res­
taurant Brébant et lo café do la Ma-

A votre rouven.r que nul souffle n emporte 
Et, même au fond des cœurs dont lu foi semble morte. 
Qui n’a senti vibrer comme un reflet d'Eden ? 
t'liante/, vierges ! Demain l'été fera sa gerbe,
A l'automne les fruits mûrs tomberont dans l’herbe, 
Chantez au blanc printemps votre premier hymen !

il «>
V'.

A
-i

s /Jvi.es Breton

1rs joi es û nin es no |ieuncnt cor server longtemps leur beauté A moins qu*u’luH 
aient une fauté i nu fuite, ot In miré dépend «lu confort.

1 es xô’oinonts en fouri lires que nous avons on mairasin vous don lieront le cou 
il poussa si vivlemmcnt la porte du j fort, protégeront votre sanie, et vous donneront satisfaction.
fond, qu’un des candélabres posés sur 1 
une table voisine do celle porte, torn ! 
ba sur lo tapis, co qui augmenta en ■ 
core I émotion et I enthousiasme du 
publie complètement entraîné par les : 
doux artistes. On parla beaucoup A| 
celle époque d'une querelle et mémo 
d'une brouille prolongée survenue 
entre Eechter et XI me Duché. Elle 
datait de celte scène un mouvement

Mlle Zélie O..."l’assurance d’un grand succès.
Une jolie fille, non sans talents, Ma­

thilde Guizolpho, il qui était destiné 
lo rôle d'Ulympc, pleurait A chaudes 
larmes, presque jusqu'à la syncope.

—“ Pourquoi pleurez vous tant ? 
lui dis-je.—Parce que je suis poitri­
naire comme. Marguerite Gautier, me 
répondit-elle, et que je mourrai comme 
elle."

Alexandre
* ■ *

Décidément aucun directeur no 
voulait do ma pièce. Ceci toit dit 
pour mes jeunes et futurs confrères. 
Lorsqu'on veut entrer dans la car­
rière, on se figure que la protection 
d'un maître peut servir auprès d’un 
directeur. J’étais lo fils do M. Alex­
andre Dumas, le premier auteur dra­
matique do son temps ; on no pouvait 
pas avoir un protecteur plu*expert 
et plus puissant ; rien n'y faisait. 
J’étais repoussé tout comme m j’étais 
arrivé do ma province avec h nom 
d'un inconnu.

Dumas, fils

Z. LARmEFEt
L'ODYSShE I)E LA “DAME AUX 

CAMÉLIAS " dclcine, ot pour qui les Champs E y 
séos sont déjà la campagne, c'et il 
dira co qu’il y u do plus inulilo ot do 
plus abolissant du monde.

Un n'est pas plus étonné de retrou­
ver ces hommes-lit millionnaires que 
décavés , mais l’argent no les rond 
Jamais insolente, lu mit ère ne les rend de celle importance sans 1 avoir pré­

venue, et au risque de corn; remettre 
son personnage ù elle ; Feebler ré­
pondait alors que telle avait été lu 
volonté de l'auteur, trop tard pour 
qu'il pût prévenir sa camarade I Et 
la querelle recommençait presque tous 
les jours !

M. Tresio, lo grand éditeur des 
pièces de théâtre A celte époque, as­
sistait à la deuxième représentation. 
Il voulait voir la pièce avant d'en 
acheter le droit d impression. Je lui 
avais demandé 1,500 francs 1 Après 
lu représentation il me dit :

—Jo no saurais me rendre acqué­
reur de col ouvrage. Je ne crois pas 
à la durée du succès.

Lo manuscrit fut vendu cinq cents 
francs ù MM. Giraud et Dugncuux. 
qui on tirèrent vingt mille exem­
plaires sans désemparer.

Cotte pièce, qui devait avoir tant 
de mésaventures cl ino causer tant de 
soucis avant son apparition, devait 
être, pour moi, la source do celle in­
dépendance matérielle d'où découle, 
pour qui suit lu diriger, l’indépen­
dance morale.

Chapelier-Manchon nii r
...Mon père me dit : “ Eli bien, 

voyons, lis-moi lo premier acte."
Nous passâmes dans son cabinet et 

je commençai ma lecture en proie à 
une des plus fortes émotions que j’ai 
eues do ma vie. J’étais lil devant mon

46* RUE RICHELIEU ST:JEAN, P. 0. *46
Et elle ajouta : “ El j’en suis telle­

ment sûre que, pour y ressembler jus­
qu’à la tin, j'ai acheté lu lit de Marie 
Duplessis quand on a fuit eu vente 
après sa mort." Et, en effet, quatre 
ou cinq ans après, cotte jolie personne 
mourait de la maladie de la dame 
aux Camélias, dons lo lit où celle ci 
était morte.

Elle eut la consolation, refusée à 
l'autre, d'être soignée pendant ses 
derniers moments par Armand Du­
val. Elle avait aussi auprès d’elle 
une ancienne amie, qui ne lu quittait 
pas et la veillait avec une véritable 
affection. Trois ou quatre jours 
avant sa mort, elle lui dit : "J'ai vu 
mourir nia n ère du mal dont je 
meurs ; je sais à quoi tn’èn tcn'r, je 
no passerai pas la semaine. Je n’ai 
plus do purin in et je ne suis pas une 
femme régulière dont on annonce of­
ficiellement la mort ; je veux être 
enterrée do bonne heure : inutile de

EN 20 ANS RENTIER I
jamais tristes ni aigres ; ils passent 
par les situations les plus dangereuses 
sans traverser jamais ni la police cor­
rectionnelle ni l’hôpital, tout Parisien 
véritable croyant leur devoir as-is- 
tance et secours, depuis lo plus petit 
journaliste jusqu’au plus riuho ban­
quier. Tout lo monde se rappelle les

juge suprême ; avec le premier note» 
il me dit, amicalement et gravement 
il la fois : 11 C’est très bien, continue.” 
Enhardi par co début, je lus le deux­
ième acte et jo lo lus aussi bien que 
possible. Mon grand auditeur était 
très ému ; il avait des larmes dans 
les yeux : la scène entre Armand et 
Maiguerite l’avait saisi. “ Va tou­
jours ", me dit-il. Je lus lo troisième 
acte. Là, il ne put contenir son ému 
tion, et les doux derniers tiers do eut 
acte lo liront pleurer comme un en­
fant. “ Allons, lis-moi le reste ", et ,en 
me parlant ainsi, il me regardait 
comme il no m’avait jamais regardé.

Il y avait toujours, et plus que ja­
mais, dans co grand et clair regard lu 
tvndrcsfo à laquelle j’étais habitué, 
mais il s’y mêlait un peu d étonne 
mont, une joie délicate et retenue en­
core par la crainte que la tin de ma 
lecture ne répondit pas 
cornent.

VE RS EM ENTS M ENSURES :

25 cts• dans la Classe . /.
50 cts• dans a Casse B- de tout Age peuvent y appartenir. 

Société Philanthropique et Mutuelle, fondée le 1er janvitr, 1809.

LES HOMME'5, 
LES FEMMES ET 
LES ENFANTS

L J’avais fini par remettre mon ma­
nuscrit dans un tiroir et par n’y plus 
ponter, non sans regrets. J on fis ce­
pendant encore lecture ù liante voix.
C’était lo 1er janvier 185). Je m’é­
tais rendu le matin, do très bonne j avoir rencontré* quo’quo part la

veille do leur mort, et, lo jour où on

>

La Caisse Nationale d’Economie=
incorporée en vertu du Statut <>2 Victoria, ( lmp. 03.

Sieye Social, - - Monument A (ftion at, Mon treat.
.3.8(H) membres iiueriis au 30 juin 1900 avec un capital de £20,000. dont £ 15,000 

ont été placé.* pour achats d’obligations de la cité de Montréal, 
il 3$ pour cent pondant -tu ans.

J .us “Prévoyants de VAxenir" de Paris, fondée en 1881, vont distribuer aux 
pensionnaires après 20 ans ($500 00) cinq vents dollars avec une contribution men 
suede do un franc.

Lis contributions mensuelles à ta “ Caisse Nationale d'Economie* étant plus 
élevées et l’argent rappoi tant plus d intérêt on Canada, le public doit être convaincu 
de l’importance de notre société dans l’avenir.

Pour renseignements et adhésions, s'adresser ù

heure, au cimetière Montmm tro.
les enterre, ils manquent véritable­
ment pendant quelques heures aux 
habitudes parisiennes. Lotir nom 
mémo survit quelquefois assez long­
temps attaché à un aphorisme spiri­
tuel, à un mot heureux. Nestor Ro- 
quoplan a été pour notre génération 
lo type lo plus achevé do ces hommes. 
Aussi s'est-il élevé jusqu'à la direction 
do l'Opéra, tandis que Hou fié n’a ja­
mais dépassé celle du Vaudeville. Il 
fallait que je rencontrasse un do ces 
hommes là, directeur d’un théâtre 
pour que ma pièce fut jouée.

Bouffé m’appela et un fit asseoir à 
sa table.

Co premier jour do l'année m'a tou­
jours disposé à la tristesse, et l'habi­
tude où h ont les vivants de ho voir à 
cctto date me ramène toujours à ceux 
qu’on ne verra plus. A cctto époque, 
jo n'avais pas encore do morts à moi 
ot jo no connaissais nu cimetière que 
Mario Duplessis, mon héroïne, dont 
la tombe devait être fort abandonnée. 
(Elle était morte on 1817).

J’allai donc faire à cctto morte ou­
bliée une visite pour ainsi dire supers­
titieuse. Au fond, je cherchais un 
prétexte pour pleurer. Mon avenir 
ne se dessinait en aucune façon : jo 
no m'appuyais ni sur un air sérieux 
ni sur un sentiment durable ; je gas­
pillais mon esprit et mon cœur en ro­
mans faciles ot on faciles aventures 
entre lu nécessité et l'occasion ; je ns 
savais enfin vers quoi jo m’acheminais 
ni comme écrivain ni comme homme. 
J’allai donc, pour ainsi dire, deman­
der mon chemin à tous ces morts qui 
savent bien où l’on va, et co fut cette 
pauvre fille, qui, du fond dosa tombe 
oubliée et déserte, reçut mes confi­
dences.

J'étais revenu do Montmartre dans

LOUIS MAYRAND, Agent.
déranger dos font mes ; mais il y a 

nu commun quelques hommes, dont voici les 
! noms, que jo to prie d'aller voir et à 

Il était deux ou trois h un s. J'a- J qui tu di manderas do no pas disputer 
vais un rendez-vous auquel il m'était de tour matinée d ici à huit jours,

parce quo jo souhaite qu'ils m’accom­
pagne nt jusqu'au cimetière. Ils ne 
me toiuscront pas cela,, j'en suis sûre.’’

Bureau du Shérif, St Jean, P.Q.

—Worms, me dit-il, m’assure que 
vous avez une pièce excellente avec 
votre roman de la Dame aux Camé­
lias. Il paraît qu'aucun directeur no 
veut lu représenter. Si vous voulez, 
nous allons faire une convention. L - 
court est incapable de so tirer d'affaire 
tout seul. Avant dix mois, il m'ap­
pellera, jo reviendrai directeur du 
Vaudeville. Promettez moi de me 
garder votre pièce hx mois ; jo vous 
promets de vous la faire jouer dè* 
quo je serai directeur.

Je remerciai mon protecteur 
Worms, j'acceptai avec joie lu con­
vention ; trois mois après, Bouffé de­
venait, comme il était prévu, l’associé 
do M. Recourt et il commençait im­
médiatement les répétitions do la 
Dame aux Camélias.

m
Le rôlo do Marguerite Gauthier, si 

bien tenu par Mme^Doch", ne lui fut 
pas distribué tout d’alord. Il avait 
été confié à Mlle Fargueil qui, dès les 
premières répétitions, s'y déclara mal 
«\ son aise et préféra y renoncer. 
Mme Boche était alors à Londres, ré­
solue, diouit-on, à ne plus monter sur 
les planches. Bouffé lui expédia 
Feebler avec lo manuscrit, Mme 
Doclie écouta la pièce, fit faire immé­
diatement sos malles et répétait lo 
lendemain.

Cependant, à mesure que les répé­
titions avançaient, les artistes, sauf

impossible de manquer.
—Jo vais à mon tendez-vous dis-je 

à mon père ; dans une biuro je serai 
do retour et je to lirai le reste.

—Va. et reviens vite, j'ai hâte do 
connaître la fin.

L'affaire qui m'appelait au dthore 
fut promptement expédiée ; et je re­
vins en courant à l’avenue Frochot. 
Au moment où j’ouvris la porte de 

cabinet, mon père te leva tout

Pour vos Escomptes 
et vos Depots

Alexandre Dumas, fils

lv'o donna huit noms à son amie. 
Mon nom s'y trouvait. Elle mourut 
trois cm quatre jours plus tard. Nous 
fûmes tous exacts au triste rendez-

—M. 1). Godin, marchand do char­
bon, farine etc., do celle ville, annon­
ce nu public qu’ayant fait l’acquisi­
tion d’une grande quantité do farine 
avant lu hausse do cctto marchandise, 
est en mesure do vendre celte farine, 
en gros et en détail, à grande ré­
duction.

ALLEZ A------
VOU".

Quinze jours après la lecture de 
ma pièce au. Théâtre Historique, co 
théâtre, qui ne faisait plus ses frais, 
cessa ses représentations.

Je portai alors mon Manuscrit suc­
cessivement à la Gaîté, à l'Ambigu, l'état d'âtno que j'étais allé y cher 
où il fut refusé ; au Vaudeville, où cher. Rentré chez moi, comme il 
M. l’uul Ernest, alors directeur, l ac- pleuvait, je m'étais enfermé dans ma 
copia, y voyant un beau rôlo po' , sa chambre, rideaux baissés, persiennes 
femme. Très peu de temps après, le dotes, bougies allumées et je m’étais 
Vaudeville fermait à son tour. Cette mis à relire ma pièce. J'y faisais 
pièce, qui devait produire plus tard quelques corrections ; on no sait pas 
do si grosses recettes, semblait d’a- ce qui peut arriver. Ainsi, tout ce 
tord pmter malheur aux théâtres qui qui a rapport, dans le cinquième acte, 
l’a< cueillaient. M. Licourt, ayant au premier janvier, date d’uno modi- 
été nommé directeur du Vaudeville, ûoation faite ce jour-là. Jo venais do 
api è < le départ de M. Paul Ernest, jo terminer co nouveau travail et sous 
lui envoyai mon manuscrit, m’autori­
sant pour co faire d’uno première ré­
ception. M. Recourt remit ce manus­
crit non enveloppé et taché ça et là 
de graisse, chez sa concierge chargée 
de m informer que ça no pouvait con­
venir au Vaudeville.

Mon smi Henri Mirault on parla 
alors à Montigny, directeur du Gym­
nase, avec qui il était très lié ; mais 
Montigny faisait répéter en ce temps

LA BANQUE NATIONALE* -- mon
en larmes, et me serrant dans ses f.r Richefc

Mbras :
—Jo nui pu résister, me dit il. je 

voulais savoir si tu l’en étais bien ii:é 
jusqu’au bout. J’ai lu tes deux der­
niers actes. C’est original 1 v est tou- 
(liant ! c’est audacieux 1 c’est non 

I Ce sera un immense suci è«, si lu

J. L AUDETl et Gérant de la succursale à St Jn n

Rouge Capital payé, $1,200,000. 
Surplus, . . $235.000ïÆ cul re InniAUX tonique 

Rtlmulani........
Du vieux vin d’oporto 
fl ver de l'évorce du Pé­
rou dflnii lv* quantité* 
preBcrlu* par les pliar- 
nvieopéti* frauvalue* et 
iuiglal*e*.

veau
censure laisse jouer. C est tiop vrai. 
En attendant, tu vas la fi 10 au Thé­
âtre-Historique. Je suis curieux do 
voir l’effet de lu lecture sur le- comé-

fj

Iil üffiill
Wilson’sdiene.

Nous noue cmhrasj âmes t m ore une 
fois, une longue fois, < n pleurant tous 
les doux ; et le grand succès de la 
pièce no m’a pas lortninomer.t causé 
le quart du bonheur que j'ai éprouvé 
ce jour-là.

Our fee returned if we fail. Any one sending sketch and description c£ 
any invention will promptly receive our opinion free concerning the patent­
ability of same. “How to obtain a patent” sent upon request. Patenta 
secured through us advertised for sale at our expense.

Patents taken out through us receive special notice, without charge, in 
Tub Patent Record, an illustrated aud widely circulated journal, consulted

l'influence do la solitude, do la tris­
tesse, du jour et du lieu, jo versais 
tranquillement et silencieusement ces 
larmes dont j’avais besoin et quo je 
sollicitais depuis lo matin, quand on 
frappa à ma porte.

J'allai ouvrir. Oh I l'heureux 
temps où j’ouvrais ma porte moi- 
même I C était Mirault qui avait eu 
la bonne pensée de venir me voir, pré 
Bumant bien que je serais seul.

Invalid'sPoÛTWirâ

•A Big JZ. Port.
Arrjl y*-*-

***
A partir do co moment 

cé pour oette pièce l'odywée la plus 
extraordinaire. Jo la lus au lhéâtro- 
Historique où ello lut accueillie jar 
dte applaudissements, des L

by Manufacturers and Investors.
Send for sample copy FREE. Address,

VICTOR .A EMMS & CO*
(Patent Attorneys,)

Hon »ctlon Pron*i»tc
SÉ&SESsl no lalsKo aucun doute 
■iwap mur mon efflcaciM.

Kn vente chetu tom le* pharmacien*.
A BT. JEAN CHEZ

A. LONOTIN, Marchand de Liaueura, 
Rue Rlchellee.

a common-

WASHINGTON,, O. 0.EVa.fi* Building,larmes et
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UN CONCOURS POl’R LK3 
1)A MHS

Notes et impressionsLA BALLR D'OR

e)
L'art est convention, parUouliùreUn burgher du noil do Van IDs | 

boom, < ell-bio dans tout lo Transvaal mont la pointure, 
com mo tueur émérite, a bid, durant 
la guono aoiuel'e, lo In' roa d'uno so 
rio d'actes lié ■•oi quo*, qui lui vaudront * *
mm mention gloii.um, A eû.é do la Kn-esthétique, comma on chutons 
vaillante i.lmlango do déionsouia do I'opinion changenveo I» mode.
I:; rvjuibliijue S id africaine.

\';m Bosboom v.st âgé do o'> ans, ot i 
l’on dit quo jamais il no lui out arrivé 
io manquer eon but ù la cil.-lo, ou à 
n’imi'orto quoi objet qû'il a entrepris 
d’atteindre uvoo la carabine. Il y a 
quelques mois, il était propriétaire 

Ul’uiK* iniiio d'or qui lui rapportait;
J «t'énoruMM |>>vlHs ut Il Mw-ii. d'hei- j wmpreed viim à M

Uew Mit» la-! .„ |;lit pwfufci„„' u'admirvv : lo

JA‘nvuliih>our lm enl< va suh riches-, c m 1 ° w‘

! [ri>vx n UK MAONIKigUEH HÈOOMPBNS1H SONT 
O K K EUT K.SO

Lorsque vous vous sentez 
lourd, fatigué, triste, sans énergie

*&* »**»V VESI SAINTB-BKUV15

Ë# * h Monde. Illustré, do Montréal, 
vient «1 instituer, pour les dûmes, un 

I concours qui no manque pas d'inlé- 
I rôt. Aussi, invitons noua nos lev­
! trices à y prendre part. K Iles y 
'< trouveront un délassement inielli- 

Un Ujd peintre donne 1 imiuortali- j gynt tout en courant la chance do 
te ;X un mendiant, un mauvais ridicu- gagner dos récompenses qui sont ré 
lise un empereur. ellvmeuv magnitiquos et de grande

valeur.
Ce concours u pour sujet la ques­

tion suivante :

f)
< ■ .ill If. t .1

m % - Id U ‘I Cl’Y J) K MAI'PASSANT mR’J•s. j k y ue#.

! *• - «I * «
«53#

kKl
&

<•«> Vo ? * en%* ^ I.KON DAl'hKTV
iii It! j * *ivity

« tscaaer# ' I {dsn me/, en quelques mots votio 
idéal de bonheur ; dites ce que vous 
voudriez ou ce que vous rôvuz être ?

<U7,1: répugnance A3 " et que vous éprouvez un corlaiu dégoût pour le travail, une 
vous mouvoir,

I

f, PRENEZ UN VERRE DE

1111 •

Les réponses devront être courtes, 
autant quo possible ne pas excéder 
quinze lignes do neuf mois et seront 
signées d’un pseudonyme seulement.
Le concours sera clos lo 15 février 
1001. l>vi lors, les répon-m seront 
soumises s\ un jury compétent, qui 
jugera impartialement du mérite do 
chaque article.

L s huit primes ou prix pour les 
meilleures réponses sont superbes.

1er prix : Miroir, brosse, peigne, 
montés on aluminium et argent, dans 
une magnifique boite ;

2e prix : Coupe papier, grattoir, 
j cachot, on argent plein uvoj tnagni- 
i fiquo botte ;
| ;>o prix : Porte bijoux on porcelaine

Kntro lo temps et nous, c'est à qui de Chine, surmonté d'un petit miroir,
avec monture dorée ;

•1 • prix : Porte-monnaie on cuir de 
crocodile, plusieurs divisions, moulure 
en vieil argent ;

5o prix : 1 un d'abonnement ; 
fie prix : (>' mois d’abonnement ;
7o prix : Deux primes à choisir 

dans la liste do primes ordinaires dit
journal pour les abonnés ; Nous aimons mieux vendre

8e prix : Une prime i\ choisir dans plus et luire moins de profit- sur 
la liste do primes ordinaire-, chaque article que de vendre peu

Aprèi l'adjudication des prix, les | et de réviser du plus gros bénéfices
! sur chaque pièce de nos marchnn- 

Ventz visiter ni tre établi--

> Ri:xi: nor.\nci t^uclquos jours après, nos deuxR

iH
ses. _
Ills fiuvcomb, rent rous les b il les un no ill CH EL» Ml P"* J mi.-s. Lu perle do scs biens ne le ; Paris u 603 provinciaux, la province 
troubleront que médiocrement, mais A setJ parisiens, 
son uu-uv Hiiigna abondamment de la j 
blessure causée par la séparation ' 
cruelle do mm ids, ses bâtons de vieil 

| lesso. sur lesquels ii avait fondé les,

$t*a

CffeI* 9 Ce fameuxft vous sentirez bientôt un bien-être parcourir tous vos membres. , 
tonique vous stimule, vous ragaillardit. Il ranime et ravive l'esprit, réveille 
i imagination, éclaire it le cerveau, met le sourire aux lèvres et la bonne 
1 mineur au cœur. C'est le “ Chasse-Spleen " par excellence.*

••
A I {M A ND 1>K l'O N TM Al IT INSi vr ;is sou fire z d'anémie 

(sang |. -ivre ou aqueux) ou 

cU; faiMu .sc (iu D 'iir, le lait 

sur.*. rcn.'u douloureusement 
apparent chaque fois que 
vous auix il monter un es - 

caiier.

:U *

litre ridicule, o'ost tout simplement 
I plus chères oepénmeo». (''était deux faire des sottises autrement quo les 
modèle» do piété iiliftlo, do dévoue- autre», 
meut, do travail ; doux bravo», fort» 
comme du» hercule», patriotes cousu j 
créa au drapeau.

liés co moment, ht passion do la | 
vengeance saisit lo cœur do co pèro | rien, 
infortuné. Il dit a.lieu à sa femme, 
épaula sa carabin;), qu'il appelait 
lobc'igul-t, et, garnissant les etuis da 

! ta ceinture dv bulles d'or, il s'enrôla 
I dans l’armée nationale, pour la dé ! tuera l’autre, 
tens') de sa pallie.

Depuis lors, on dit quo, durant les j 
ié cuis engagements, surtout, lors j 
que le corps d'ambulance visita le 

I champ do bataille pour t vanspurlor 
les morts et le» blessés, les durer 
gicn.s do l'armée, qui accompagnaient i 

; les brancardiers, trouvaient infailli- j 
biomont cinq ou six olliciev» et q-ian- 
tilé de soldats anglais, le front percé chaïstne ses dévots ; il n'y a cio popu- 

| <l*uno balle boor. Curieuse coinci ; luire quo l’art, national et contompo- 
I den e, l'arme, évidemment dirigés I rain, 
par la même main, frappait toujours 

: au même endroit, lo milieu do l'os 
! frontal.

On tit l'aulop.-io des cadavres, et à 
: chaque fois, cm trouva une balle d'or, 
portant les-initialed de Van Bosboom.
Los derniers cadavres trouvés avaient

QOIVIN, WILSON ü CIE, Montréal, seuls agents pour le Canada et les Etats-Unis. 

r v.-.y/-,?rsi •-Jgeita .11i - il 11111 — I——M——————m m L. POCQUIEK
:k *

On no se pardonne pas do n’c-tro Pour l’amemblement 
(Pune nouvelle demeureC3 C. I'B VI UK MON!)Ilst-ce (juc dans ces oc- ^ 

casions v ire cœur bat vio- wg 
lemment? Vous sentez-vous 
hors d'haleine ? Vos jambes Ë£j 
faiblissent-elles et êtes-vous 9 
facilement épuisé ?

Ce sont là des signes ^ 
d’anémie et de faiblesse du 
cœur. La pâleur, les yeux 
renfoncés, les joues amai­
grit la perle de l’appétit et ^ 
i.i langueur générale sont 
d'autres signes. La Maladie 
Oigumque du 

Consomption i :uvent s’en­
suivre si evi vi \t de choses 
est négligé. Les

a *
Vous rendriez frcile la besogne 

toujours ii;eo:nbranle de meubler 
une nouvelle demeure en venant 
visiter notre magasin où non» ven­
dons des marchandise- de choixHE

UUY DELAFOREST Sfe
13•M *

L’envie est un hommage involon­
taire au mérite et la jalousie une ro- 
vonnuisüanei iioulourou-i! de H m nuc- 
cvi.

umA) -II'
Hau plus bas prix. ltiiyij

TSII,
'Vi !** *

L'exotisme a ne» amateur-, ot l ar- U

4- fi..,..,; ,(i
R pseudonymes gagnants seront pu 

bliés et les méritantes devront on-1 dise?, 
voyer une copie do la réponse pri-1 sentient, vous t. vvz tout avantage à 
méo avec leur nom et leur adresse, j 1<'laite.
Qu'on se mette à l'œuvre donc.

On peut s'abonner pour tous les nu­
méros parus depuis lo commencerai nt 
de l'année jusqu'il la tin du concours 
soit jusqu’à la mi-mars probablement 
pour 25 centras.

Ecrire au bureau, 42 Place Jac­
ques Cartier, Montréal.

sp« 9

f Rfi (i. M. V ALTO U K7
3,1 V'iEa

e
Cœur ou la j.* j

O. LAIN GLOIS
Démangeaisons, bralurec, teigns.

Catharre.—lues personnes sou tirant 
lies maladies delà peau sont soulagées 
un quelques minutes par l'onguent 
Agnew. J/onguent du Dr Agnew 
soulage instantanément cl guérit les 
dartres, le catharre, la teigne, l'eczé­
ma, les ulcères, lus publuiew et toutes 
les éruptions do la peau. (Jet onguent 
a’apliquo facilement ut guérit comme 
par magie les humours, les irritations 
du cuir chevelu et les éruptions dos 
enfants A l’époque du la dentition. 35 
cents la boîte. En vente chez lu i)v 
N. A. Sabourin. —7

7 > to/ été frappés au cœur.
(fl

Nos. 49 et 51 rue Richelieu, St-jean.s. D?s)rdr53 cbs ragions —A/ez vous 
mal dan io dos ? Eprouvez vous do 
U Romnol-.niv ? Eprouvez-vous do lu 
lourdeur duns les membres? Avez- 
vous do fréquents maux do t6lo ? 
Avez vous des éblouissements? Avez- ; 
vous di s éiouixli.y.omunt ? Vous sen­
tez vous abattu ? Avez-vous la peau 
sèche ? Eprouvez vous un sontimont 
de ! aligne ? Chacun do ers symptô­
mes imtiquoquo vosrognonssont mala­
des. j. vxpvvivm e a démontré que le 
remède South American pour les ro 
gnons n'a jamais été employé sans ré­
sultat. En vente chez le Dr N. A. Sa­
bo u ri n.

Pilules Roses | 
ia W Williams |

Il X •b".
DES MILLIERS DE PERSONNES 

EN EXIL%
NOEL et JOUR DE l'AN!Chaque année un grand nombre do 

pauvr.H êtres souffrants, les poumons 
ravagés par la toux, sont obligés 
d'aller demander du soulagement à 
un autre climat. Cela est dispen­
dieux et pas toujours sûr. No vous 
exilez pas quand la nouvelle décou­
verte du Dr King pour la consomp­
tion peut vous guérir à la maison. 
Coat lo remède le plus cllicaoe pour 
la toux, lv.» rhumes, et toutes les ma- | 
Indies de la gorge et des poumons qui j 
existent au monde. Lu première 
dose apporte du soulagement. Dos 
guérisons étonnantes sont le résultat 
do son emploi constant. Bouteille 
échantillon donnée gratuitement par­
tons les pharmaciens. Prix 50 cents 
et 81.00. Chaque bouteille garantie.

B î

ISpâ!1 ' HX À 1

:
K8

guérissent l'anémie et lu fai- ^ 
1)1' sse du cœur et bannissent

LES DEBUTS AU THEATRE Grandes Importations de
© Dans lo numéro do février du 

Ddvnrutnr, l'on trouve un artielo do 
grand intérêt, écrit par Laura 13. 
Sturr, au Hiijol do son voyage d’outro 
mer avec madame (iadslci, lu chan- 
tviiF.o d'opéra. La description que 
contient eut article, des difficultés que 
roncontrvnt ceux qui aspirent aux 
honneurs de l'opéra intéressera toutes 
les femmes et beaucoup d’hommes. 
Adresse : The Buttorick Publishing 
Company, 7 lo 17 XV. l'3th st, New- 
York.

tous ces symptômes. Elles yy 
î-.nt le.3 Iviinmvs cl les 

femmes forts et énergiques £2 
et sont également favorables 
pour les jeunes et les vieux. jjj® 
Ces pilules, à chaque close, ,V 
produisent un sang nouveau £ 
et riche, elles renforcent les BS 
nerfs faibles ou épuisés.

$[otixQatiiésvent

ZS1 ! CENSEES; il pour le commerce des fetes du Jour de l’Anil i Y\ Le médecin n’ont ro pas hou vent là 
ou l’air et la lumière pénètrent.

***
I/étoile polaire, comme l'oxpérion- 

co. ne guide 1 homme quo lo Hoir, et 
ko lève lorsqu'il vu se coucher.

***
Qui ho conûo au bavard, et prête 

au prodigue, retrouve son secret par­
tout, et son argent nulle part.

***
Etes vous pauvres, signalez vous 

par des vertus ; êtes vous riches, si­
gnalez vous par des bienfaits.

Apprendre à ho connaître est la pre- 
[mièvo étude

Les vertus, les talents veulent lu soli­
tude.

L'homme de bien peut seul avec soi 
[demeurer.

Le vicieux te luit cl voudrait s'igno-
[rer.

h ST

ED. ARPIN,Chez
O

—Vous trouverez au magasin do 
Ed. Arpin lo plus grand assortiment 
do patins, hockoy. polies, traîneaux, 
ratpieUcs, etc.

$3 St-Jean, P.Q.Les Annales Politiques et Lilteraires
15, 11U B ST O BORGES, PARIS

e Attestation de la guérison

Mlle Rosanna Ai lot, St-Sauveur, Que-., a long- && 
0 temps souffert de l’anémie avec les symptômes sut- 

vants : maux de tête, battements de cœur, mauvais 5 
^ appétit et pâleur extrême Mme A riot dit :

Articles de fantaisie pour cadeaux,
Jouets de toutes sortes, pour enfants,

Cartes et Calendriers français.
Albums, Poupées, Accordéons,

Argenteries, Services à liqueurs, Statuettes, 
Pots à tabac, Encriers en bronze, etc.

Le tout est trop considérable pour être énuméré.

t0T finirez voir notre assortiment.

SOMMAIRE DU NUMftRO DU JAN­
VIER 1901 PRIX DU MARCHE.

Chronique Politique.......
NoIch «lo la Hcmaine : Etre «lu son temps.— 

J.u Bonhomme Chrywile 
Scènes «lu Temps passé ; La F6to des Roi». 

—Anatole Franco
Rêveries astronomique* : Hommes et Fem­

mes planétaires.—.Camille Flammarion 
Les Echos «le Paris : Comment les rois boi-

Et-Jkan, 14 jan vier 1901.
Avoine par poche................. 03 à 70
Pois le miuot, ............. 55 /O
Orge “ “ ....................... 45 “ 50
.Sarasin “ " ................... 90 " 1 00
Kè voh “ “ ................... 1 f»0 “ 1 KO
tilé d'iivls, le niiuot,-..........  05“ 70
Flour do famille-..................  2 10 ' 2 Dû
Oeufs par douzaine,............. 25 “ DD

qui* «lu Jour ,l«- l’An d'autrefois — Ktreu- Bourre on tinett* ................. \\ JJ
nés «le poète —Bjanustjerue-Bjai nston — j ^“aUse par* /ivre,..... 10 “ ï‘2
I.es cinquante grands hommes du siècle. ' .sirop d'érable.....’...................... 8 » “ 1 00

Sucre d’érable. la lb.................. 08 “ 10
Patate* par poche,-.................. 45 “ 00
Ixtr i frais, par 100 lbe........ 7 00 “ 8 00

ù 50 " U 00 
50 " 80
40 “ 60

1 80 “ 2 50 
1 S) “ 1 70 
0 00 " 8 0') 

.. 2 00 " D 01) 
1 10 " 1 25 
1 00 “ 1 13

F. GIROUX, 
Clore du marché.

a
e “ Ma lîllc a dix-huit ans, et clic a souffert des symptômes 
Iffl ci-dessus pendant deux ans. Elle prenait des remèdes, ce qui ne ô* 
A l'empêchait pas du devenir de plus en plus faible; ensuite un ^ 

médecin la traita avec le plus grand soin, mais n’eut pas plus de 
succès. Nous primes alors le parti de lui administrer les l’ilules JW 
Roses du Dr Williams, du consentement de son médecin qui ( 

83 reconnaissait que les pilules étaient certainement un bon remède, i 
Leur effet salutaire ne tarda pas à sc faire sentir, et quelques 
semaines après ma fille était assez forte pour reprendre son 

““ ouvrage à la manufacture où elle travaillait avant sa maladie.
Aujourd’hui sa santé est meilleure qu’elle n'a jamais été 

EM aimons à vous exprimer notre reconnaissance ; les Pilules Roses 
^ du Dr Williams ont rendu à ma fille un service inestimable. "

!
veut... et mangent.— Le député roi.-—Cro-

<

—Une réception officielle.—Sorgincs 
Contes h nndiimvcN : Le Nid d'aigle —

lîjœrnstjerne-Bjivrnston 
Lee Prix Littéraires :
— Mil neuf cent—Marcel Béiiard
—A la France.—Jean Serrailhéa 
Bulletin Théâtral.......
Page* Oubliées : Il y a cent ans. Le Costu­

me des Consul h—Constant 
—Une Visite un premier coin ni et à Mme 

Bonaparte..—Dachesso d Abranlé 
—Une Klégante eu 1801.—Comtesse Dash 
—Le Désespoir de Jocrisse.—Dorviguy 
—Un Feuilleton dramatique.—Geoffroy
— Le Palais-Royal—Désaugier*
—F.pilre au dix-mmvièmo siècle.—Lebrun 
—Logogriphc.......
Analyses Littéraires : Rju-rnsljeitie-BjuTiis- 

ton —Jules Lemaître
Revue des Livres : Cou, ours littéraire des 

Annales —Adolphe Brisson 
Mouvement Scientifique : Les Signaux de 

la Planète Mars—Henri do Pareil le 
Roman : Ta ta (suite).—Jean Aicnrd

Ses avantages.UN ARTICLE INTERESSANT
, et nous Bœuf,.

IWos, le couple, 
Poulets le couple 
Dindon, *'
Cio-,
Foin par 100 bottes,.... 
Vaille 
Moulée, par 100 livres 
uru. " “

• •••••• e •••#

Chaque f* mine appréciera un pe­
tit unifie dune lequel on lui enseigne 
comment nettoyer scs gunls, et velu 
: u-isi ii.cih mi nt quo s'il s'agissait de 
faire disparaître une marque au 
crayon sur une feuille de papier. 
Cela so luit mi moyen d'un carré do 

j caoutchouc inodore et assez petit 
pour cire porté sur soi. On peut. 

I auaki employer ce caoutchouc pour 
i enlever f s lâches sur les tissus de 
; laine ou de soie. —Maria l'arloa, nu 
I mero de janvier du Lad i oh’ Homo 
! Journal.

Après une longue marche dans 
des chemins boueux il suffit de 
brosser légèrement votre jupe pour 
la nettoyer si elle est protégée parla 
"Bordure Protectrice pour Jupes— 
Corticclli."

BJe Quelques marchands offrent des imitations tein­
tées en rose ou d'autres pilules qu’ils disent être 
‘juste aussi bonnes”, parce que ces marchands font 

plus de profits sur ces imitations. Voyez i\ ce que 
le terme complet 14 Pilules du Dr. Williams 

0 pour les Personnes Pales " soit sur l'enveloppe 
autour de chaque boite que vous achetez. Si votre 
fournisseur n’a pas ces pilules, écrivez directement 

0 à la Dr Williams Medicine Co., Brockville, Ont., 
rq et elle vous seront expédiées franco au prix de 50 
& cents la boite ou six boites pour $2.go.

fâs
0 .

I R Grâce à sa texture 
élastique elle ne retient pas la 
poussière ni la boue. Toutes les 
couleurs d’étoffes à robes.NOTRE FOIN A \

%*
Cette marque de commerce est 

sur chaque paqtvt d - cinq verges, 
et sur chaque quau:4mo verge 
en pièces.

Boston, 17 janvier 1901. 
Les arrivages jxnir la semaine dernière 

sont de 457 char* do foin ot 30 chare de 
paille. 00 chart de ce foin ont él* 
destinés il l'exportation. Semaine cor- 
:::pondsnte, l'année dernière, 4.13 ch ire 
de foin et 30 chars de paille, 42 chars 
dm Ce foin ont été destinés A l’exportation.

L e arrivages do foin et do paille conti­
nuent à étro abondants. En conséqnon- 
ce loi prix du marché ont baissé, et nous 
ne pouvons vendre lo foin et 11 paille an 
jour !'hni au prix ci dessous mentionné. 
Quelques jours d'arrivages moins nom- 
Lieux aideraient U situation.

Nous cotons :
Fuiu de choix, grosse balle $18 00 A 19 00

»' " petite halle 17 50 A 18 50
Moyeu A bon..... ................  10 50 A 1 < 50
Commun à ordinaire......... 10 00 à 17 00
Trôde ot mil.....
Faille de seigle 

•* d'avoine........

No 7- Organes délicats «

Rien de plnr- délient que les organes do 'a 
respiration. Le BAUME RHVMAL guérit 
tons h * troubles qui les affectent.

rm*

m
LUS BONNES (IRAINKS

8Cppi.Rmk.it ir.Lvarn*

Actualités : A la santé du siècle nouveau, 
d'après une composition de J. Minet.

Les deux siècle# : Passe-temps d'autre­
fois : La Clavecin.
—lMnisirs modernes : Lo Motocyele.

Musique *. Lu Meurtre rie Polichinelle. 
Parole# du M. Eugène Lemercier ; musique 
de M. Edmond Misxa.

F. BOUCHER,LA DEÇA DENTE ANC LA ISELE DUEL DANS Voici mi moyen sinplo de les re- 
i connaître :

Londres, 12 janvier.—-La déoaden- —On met sur une pelle quelques
Londres 8 janvier.--L no dépêche j ce do l’Angleterre devient pour ainsi tharbons ardents. <)n dépose d<*co

do Berlin nu " Du.lv Nows' dit quo diro lo sujet des conversations de • monU.IlMuno llo(t grairos à essayer
1 on suit avec un vif intérêt un inci- chaque jour. L aveu de sa t ai blesse, SU1. |M t-l»n ibon$>,
dent qui s’est produit ho rattachant A do son châtiment mérité, est reconnu l'incandescence
la coutume des duels dans l’armée par lo pays, obligé d’admettre après
allemande. les échecs do toute sorte, militaire, di

A Cologne, trou cadets remplissant plomntiquo et industriel que la supé 
d’ailleurs toutes les conditions voulues riorité do l’Angleterre est un rCvo du, 
demandèrent dos commissions dans passé. Il arrive tous les jours qu’un 
l'armée. On sut qu’ils étaient catlio- • grand journal do Londres insiste sur 
liques sérieux et on leur demande ' le* insuccès du pays, fai*nnt nu profit 
leurs vues sur le duel. Ils ré pond i- dos Etats-Unis et do l'Allemagne 
rent qu'ils no l’approuvaient pas, sur des comparaisons cruellco pour l’An- 
quoi ils furent blackboulés par lo co- gietvmv “ Los occasions perdues, 
mité des officiers do l'armée. Néan- j dit le “ Morning Post”, toi IA la note 
moins le générai von Dossier, ministre dominante, ot 1 Angleterre dictant ses 
do la guerre, a annulé le vote ; mais volontés aux extrémités de la terre '
Ioh officiers ont do nouveau blackbou­
lé les candidats.

L'affaire sera portée devant le
mehstag.

L’ARMEE ALLEMANDE

Noa. 99 & 103 rue Champlain
ST. JEAN, P.Q*

Grand Assortiment de Chaussures

dont on ranime 
en soufflant dessus, 

s'il en ctd besoin ; on suit attentive­
ment des yeux les effets do la com­
bustion. Si culte combustion est len­
to et no laisse échapper qu'une sim­
ple fumée, voua en conclurez que la 
graine, n'avait qu’un germe avaiié : 
hi, bu contraire, les graines sautent 
ou ho retournent sur lo l'eu, on peut- 
être certain qu'elles possédaient 
toutes les qualités germinatives dési­
rables.

(Bloc Dandurand)15 ooA10 ouni (m ù i: «m»
V 00 à U 50

a*###»##.»*»*#

Euvol d'un numéro apédroen.
Abonnement : 10 fr. vnr an.

-M. O. ,,n% murcbând d, 

mou bleu, me Richelieu, anneneo nt ralf |OII8 |0s quinze j-urs. intéressante 
public que son stock <1 art ici es du- et utile |*»nr les profeasoira et élèves. 8 
meublomunt, do toutes sortes, est au pHgut. de texte ut 10 pages do musique 
complut et des mieux assortis. Ce choisie : musique de piano, d'orgue, «le

l intention do renouveler ou do coin-. riL Abonnement, $1 60 vnr aimée. 8 a 
plétor l’ameublement do leur maison ,i-mater nu bureau du L'ahap.vFuakçais 

. feront bien do so rendre un msgaûn ou ÂJ.E. Relair, éditeur, 3» 8t Gabriel, 
|dc M. Langlois avant d’aller ailleurs. Montréal.

B " LIS PASSE TE.M PH"
POUR HOMMEH, FEMMES ET ENFANTS.

Chaussures sur commande
RÉPARATIONS DE TOUTES SORTES

m

in’est.plus qu’m» mythe aujourd’hui.” | LeS EnÎ3fii$ plgUrglll pCUf aVûif (fil

—Examen de la vue, gratis, chez f**- ffo Ç** CD I Æ
i J. P. Meunier, bijoutier ut opticien. • | wHO B x*r H 1 Ha

Les temps sont durs. J’écoulerai mon stock au 
coûtant durant tout le mois. Hâtez vous de venir me 
une visite. Profitez de l’occasion.

pnx
faire

L
i

F. Boocm*,

;
mm
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ïLB CANADA FRANÇAIS et LE FRANCO-CANADIEN. Vendredi, 25 janvier

Conseils des Médecins Spécialistes 
Cie Chimique Franco-Améri­

caine aux femmes qui souffrent du 
mal de rognons, de franchement 
d’urine et de troubles de la vessie.

Choses et mitres VARIETES
L'âge des auteurs français :
Au début du l’un nouveau, donnons 

l’âge du ceux do nos autours les plus 
souvent joués :

Victorien Sardou, (J'.t ans ; Ludovic 
Halévv, titi ; Brieux, 42 ; Luvcdan,
Il ; Valabrôgue, 17 ; du Curol, 1H ;
Fabrice Carré, Il ; Alexandre Bisson,
52 ; Kimst Blum. <>t ; Berr de Tu 
tique, ;I7 ; (îandillot, .‘18 ; Busnavb,
(>7 ; Catulle Mondes, 5l> ; Jules Lo­
mu it re, 40 ; Uiorges Olmot, 52 ,
llervicu, 4:1 ; Jules Mary, 40 ; Bit vrv : °Vu‘r ',.
Ihcourcell», -18 ; Ximrol. 88 ; II,». ’ "™l,lcn.;
lai.d, lij i lknnvquin. ::î , <!»,<«. ~ ?" ™.,l“ '«'.ï»”1» ?
I V v lva„, d7 ; MukvI Prvv.M. I -J* » V* P' ",*, >**"•■

IW aux coniuu-llvura .le i„u I , ~X °"? P*"1 " ^
8jqU0 . dame, mats on ne loue qu aux femmes

Jules Massenet, 58 ans ; (iuslavv nnu't<tH- 
Charpentier, 40 ; Jotn-ières. i;o ; Plan ; 
quelle, 50 ; Saint Sai ns, tî i ; Mus a i
ger, 47 ; Bes.-ard, Ô7 ; \ ietor Roger, de commerce, vient do surprendre 
11»; d'Indy, 4U ; Mim'elml. ")8 ; Bug | de scs jeunes commis entrain d’otn 
no, ,">S ; Thomé, 50; Vuiney, 5(» ; ! brasser la eaissitW.
VlM-O r 5(5 , Le ocq, OS ; 'l’h II loto 
hiibeis, (55 ; Canne, JS ; Bug, i, 52. permet («% d'embrasser la enissiviv ;

---------  I mais mon com viable, monsieur, mon
C c<ait, il va undo nés années, la vieux comptable qui est dans la mai 

mode parmi les déganta de Londres 80,1 ,,0Vula tronl« c."l,,l nc “ Por 
de se faire tatouer sur les brus des ' m<>Bvait pas ça, lui ! 
ornements variés. C tte mode a pas­
sé en Angleterre, comme passent 
toutes les modes ; mais elle a été re 
cueillie et perfectionnée par les dan- vent moyen de mettre les pendule* 
dya roumains. dans leur montre.

Si l’on en croit un journal mondain Bizarre 1 Quand le ciel est serin, il 
qui, publié à Vienne, no dédaigne pas est bleu, et non jaune? 
cependant de renseigner se, lecteurs Los orages et les pâtissiers prod ni-1 
sur les mœurs des pays voisins, ce qui sont dci éclaira, 
est tout à lait *' smart ” en ce moment

Kntro belle mère et futur gendre.
—Avant de vous donner ma fille, je 

désire savoir si vous !>t. z élever 
votre enfant dans un lycée ou dans 
un établissement religieux...

— Pour couper court à toute dis­
cussion, je m'engage formellement 
n’avoir que des filles !

*v*

Qu’est-ce quede la BQ»

•j it*

Chez lo concierge.
—Vous avez un appartement A

H

Lo Castoria est un remède pour les Bébés et les Enfants. 
Lo Cast or la est un substitut inoft’ousif à l'huile de 
Castor, Parégorique, Gouttes et Sirops Calmants. Il no 
contient ni Opium, ni Morphine ni aucune autre sub­
stance Narcotique. Il est. agréable au goût. Vrt quo 
des Millions de 51 ères s'en servent depuis trente ans, 
e'est une preuve suilisante de son cflleaclté. Le Castoria 
détruit les vers et calme les indispositions Fiévreuses. Il 
guérit la Diarrhée et la Colique. Il soulage des maladies 
causées pendant la Dentition, guérit la Constipation et 
la Flatuosité. Le Cast or ia s'assimile la Nourriture, 
règle l’Estomac et les Intestins des Bébés et Enfants, 
donnant un sommeil naturel et bon pour la santé. Le 
Castoria est. la Panacée des Enfants- L'Ami des Mères.

Castoria.

. .

Borinroau. qui tliiigo une miii.-on
1111Les Médecins Spécialistes de la Cio Chimique Franco-Américaine conseillent aux 

femmes qui souffrent du mal de rognons et qui ont du trouble avec leur vessie, de 
prendre trois ou quatre fois par jour, la moitié d’un verre de tisane de graine de lin, 
dans lequel elles ajouteront une demi cuillerée à thé de crème de tarte. Kilos 
pourront, à leur goût ajouter à cette tisane de graine de lin, un peu d’essence de 
citron ou de vanille ou toute autre essence qu’elles désireront, afin de pouvoir la 
prendre plus aisément. Elles prendront aussi deux Fifvles Rouges de la Cie Chimi­
que Franco-Amcricainc, immédiatement après chaque repas, car les troubles de la 
vessie sont toujours causés chez les femmes par le BEAU MAL et les DERAN­
GEMENTS, les Pilules Rouges en guérissant ces troubles, soulageront bien vite 
ces douleurs et ces désagréments de la vessie.

Il faut aux femmes qui commencent ce traitement, la patience nécessaire pour 
le continuer pendant quelque temps, car les troubles de la vessie sont toujours longs 
et difficiles à guérir, surtout lorsqu’ils durent depuis longtemps ; une maladie qui 
dure depuis des mois et des années, ne peut pas être guérie par un traitement de 
quelques jours ou de quelques semaines.

Les femmes qui souffrent de leur vessie devront aussi éviter de travailler fort, 
de prendre des fraîcheurs, et quand bien même leur maladie durerait depuis long­
temps, 11e pas se décourager, mais au contraire mettre leur confiance entière dans 
les Pilules Rouges et aussi dans les conseils que peuvent leur donner les Médecins 
Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine.

-Comment, Vil, vous vous

Castoria.***
Coups do Trm-Tom :
TrtXs forts, les lioil «gers ! ! Is trou

•• I.c Cü.itoi lrt comii ut i bii :i :;ux en- 
f.. ils, que je le r< vœmnati.'.c t mimv étant 
cupéiicur il n'hiipotte quelle jir«-.-cii|»Uoii 
que je colltliii e."

H. A. AucilKit, M. 1). Miootlyn, JV. )'.

“lo C'nnloriii cat un excellent tcmètle 
l»*ur le* enfant*. I,es mères m’ont 1 
maintt* reprises parlé tie sun bon clfit 
sur leurs enfaul»."►

Du. G. C. Ostioon, Lotvell, Man.

LE FAC-SIMILÉ DE LA SIGNATURE DE
V

FJiLorsque lu lé lu lui fut remise on 
à Bucharest, cV<t do porter gravés sur piano co bon suint Denis put travailler j 
ses bras, mr mi poil ri no ou, le vas ,) h'fr rcjma
échéant, sur lo dos, b s portraits nos j L t tôte d'un vieillard est un toil 
êtres qui vous sont eh ms, pè o. nnxro, ! couvert «lo noigo. 
enfants, fommo ou maîtresse. Mais j On prétond quo, lorsqu'on sbmc 
il no s’agit plus ici du vulgaire et c'ost pour recueillir.
grosder bariolago ou honnoar ( liez j Moi jo trouve, quo, quand on s’ai- ilMTITIWr TTT“i---------‘TTîTrïTirTr TT '
les races primitives qui jiouplont la ; n e, c’est pour dépenser I 
Polynédo, l’Arnuoanio, les carrières ‘ , *
d Amérique et les boulevards ex lé i k
rieurs. Km pénétrant dans les cor- n mo « e a m.
Ole arieooraiiquv», lo UUou.go ,’™t ! A,le»?n lre,1 ïr.na'
allind et oli-vô ; il o», »[ i d'J, W.- ' >' le.""V. d" d".m: m lj
fond, d ■ | tmr entrer dan. 1 a,t "•. .
lo dum.no do la «tan ...

voir un sa'on du monde. Un des! ^tfïïllïïlltrflb1 * 
jdiis assidus venait d'épouser un > j *u- #11 Èlf)
no fille eharmnnto. Q • 'ques jour* \ >
après, il vient rendre visite à la maî "»X'Vi
très -e do la maison F-=30r mH/VT.

/

PARAÎT SUR CHAQUE ENVELOPPE.
r .

6
r NTSlin COM.-âNV, t ? MUHiHt fcTf.* T. NfW» OAK

SOUH.JLA.BAi,, BIERE
uemottrieiii^

AIE & STOUT /
------ET------Voici ce que mous écrit MADAME LEDUC, qui était malade depuis bien longtemps, souffrait de 

la vessie et a enfin obtenu du aoula&vuenl par les lMlvUJLES ROUGES et les bons 
soins des Médecins Spécialistes de la CIE CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE.

" Lorsque j'ai commencé à prendre les Pilules Rouges, je 
" souffrais des douleurs atroces dans les rognons, du tran­
" chemciit d'uiine e t de douleurs dans la vessie, qui étaient causés 
" che z moi par u:i dérangement et par le beau mal. J'étais souvent 
" obligée de m * lever la nuit, j'étais aussi très incommodée du- 
“ rant 11 journée. Cette maladie ne inc laissait aucun repos et 
" quelquefois j'a vais des douleurs tellement fortes que j'étais obligée 
“ uc p cadre lo lit durant la journée.

*' Après avoir essayé mi grand nombre de remèdes fans résultat, 
1 je me suis décidée de faire usage des PilulcG Rouges, sur l’avis 

" île Madame Rochon qui demeure aux Cascades, qui en prenait 
“ elle-même pour une maladie semblable n la mienne et A 
" qui elles apportaient beaucoup ne soulagement. J’écrivis 
" aux Médecins Spécialistes de la Cic Chimique Fran- 
“ co-America}ne qui me donnèrent une foule de bonnes 
" recettes et d'avis qui me furent d’une grande utilité. Au 
" bout de quelques semaines, je commençai A sentir du sou­
" lagement, et dans l'espace de trois mois, j'étais parfaite- 

“ me.it guérie de n:cs maux.
" Aujourd’hui, je suis forte et je ne sens plus de 

“ douleurs. Mon traneliement d’urine et mes douleurs 
" dans les rognons sont complètement disparus. Ma 
“digestion se fait aussi bien mieux. Enfin, je suis 
“ guérie et reconnaissante aux Médecins Spécialistes 
" de la Cie Chimique Franco-Américaine. J’ai 
“ aussi pris les Tablettes Purgatives pour la consti- 
** pation et elles ont régularisé mes intestins et beau- 
“ coup aidé à ma digestion. Un grand nombre de Da- 
“ mes à qui j’ai conseillé de prendre les Pilules 
“ Rouges, les ont prises et s’en sont aussi bien trou- 
“ vécs.

'PORTER$L’opération tst houI m mi un peu 
longue. Il faut d abord épiler avec 
soin la pallie iIj l'épidorme sur la­
quelle ou veut imprimer le portrait ; 
il faut ensuite étendre au v otite wir-

DKU
• >

. JOHN LABATT&

papier de. pl,olo«r.pbe.. Oi ob. j wimlnut »»W 
tient, gt fioe A celle composition, une ! 
épreuve extrêmement nette, innlté-. 
ruble et garantie. Beaucoup de snobs 
i ou mai nu et mémo quelques grandes |
dan.es ao sont déjà soumis, parait il. h q?, pilles. —Il est rai-onn tble que 
cette opération qui ne dure pas moins , |C8 |»ilult.H pour le foie, du Dr Agnow 
do quatre heures et dont le et.Vit s’é- j figent disparaître du marché, plu 
lève à environ iWO f r. , sieurs autres re né l. a invlli mcos p mr

Il est inutile d'insister sur les avau - guérir Us allot lions eau-é s par le* 
tages d’une too lo qui permet ù chacun j dé-ordres de cet « rganc. « ' -s pilule- 
de portor toujours sur soi, sain en 
co mirer ses poches. U utv une galerie tié moins cli >r cola est su III cmt pour 
do poitrails de famille. < )ii doit mémo j que lu tlemand.) en augmente d’une 
regretter que l'invmti m de ce Va- manière jdi-snoménale —10 dotes p mr 
louage d’art ne soit pas plus ancienne : j |o ecnti*. 
si elle vfli été connut) au temps de ,io tGlo. lu hilio.<ité et font disparaître 
Buy douiez, la grande s èno du (roi- toutes l-s irritations do l'estomac. Kn 
'ièmo acte “d’Ilernuui ’, jouée pur | vente chez lo Dr N. A. S .beu ri m—5 
un actiur aux largos pectoraux, au­
rait pu p entire un e i vanté ru tout à- 
fait MUsis-ant.

6 LONDON■Ï75— Oui, répondit lo vis'l mr. il y a 
! deux raisons. La second e... c’est que 
ma femme a la migraine. 9 LES WII.III! WWfSm

m1>»
.« Ont obtenu I.: plus Ilaule récomjsu » o 
m sur ce continent à l’Kxpuition Dni'tr- 
rA selle, Vfiivz.co, ISiiJ, et une Médaille d’V'r 
rv A l'Kxnoaitum de In Mi-Iliver, Son Fian- 
EH cisco, val.. 1894.

Surpassed sons tous rarporfs, tous It g 
concurrents du C unatln et des Etats Unir, 

put obtenu LUIT AI T!. FS MEDA H.- 
"WN*oôsî®I'll F|pu>MAa ) LK>i en Or. en Anr-i.t H mi Brrnze, aux 
'1?, at n» J. Grandes Expositions V ni rentoiles
y World's Exhibitions c

6m m mzi % ll-r-t»"1ivm %FZy
fiant meil'euros et .su vendant la moi% At rx «n'ttiA til’ifiCÎAUX AU GROS

On porte à itomirile dan& louti laoilU.
Khckkiiw. Provisions, Vins et Ijqiimp 

sli’.m. AiiFN'l A 5-T.iKA V

Kilos guérissent lus maux L. MORE A U.%
i

i^KKlZZI EMILE, L.L.B 

AVOCAT,

NAP1RRV1LLE, P. Q. n• DAME DONAT LEDUC,
" Cascades Point, P. Q.”

«
— Malgré l'augmentation dû 25 o/o 

Mil' les prélarda et lus tapis de tables 
vous pouvez encore les acheter il bon 
marché, chez L. 10. L mie. Co mon­
sieur ii un magnifique assortiment de 
prélats à 25 cents la verge et de tapis 
de table à 20 cents. N oubliez pas 
de vous rendre au magasin de M. L.

L Voici aussi ce que dit MADAME BERNARD :
UN DRAME DU M A RI AU 10 M. Emile Murizzi suivra les coure 

l’iborvllle.
*' Il me fait plaisir de voua dire que vos Pilules 

“ Rouges m’ont guérie d’un mal de côté dont je 
" souffrais depuis un grand nombre d’années. J’étais 
" maigre et bien pâle. J’avais des douleurs par­
" tout et je souffrais surtout du côté de la vessie. J'é- 
*' tais obligée de passer de l’eau souvent et j'avais 
" beaucoup de douleurs lorsque j'urinais.

'• J'encourage beaucoup les femmes qui souffrent de 
" leurs rognons, de faire comme moi et de se servir de

" ce remède miraculeux, étant bien certaine qti'ell a 
“ en obtiendront le soulagement que j’ai obtenu.

“ Les Pilules Rouges m'ont donné appétit et ont 
“ aidé ma digestion. Elles m'ont donné des forces, 
“et de pâle et maigre que j’étais, je suis devenue 
•• grosse et grasse ; et de souffrante, en parfaite santé. 

•• DAM K JOSEPH BERNA KD,
“ No, 139 rue Grafton,

“ Worcester. Mass.”
Noua attirons votre attention sur le fait très Impor­

tant que nous avons retranché le nom du Dr. Coderre 
de tous non remèdes. Nos PILULES ROUGES, seront donc connues à l’avenir sous le nom de: 
PILULES ROUGES de la CIE CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE.

Pour le plus grand intérêt de 110a patientes, nous avons cru faire ce changement, elles 
devront doue comme par le passé, et plus que jamais, exiger que le nom de la CIE CHIMIQUE 
FRANCO AMERICAINE, «oit our chaque boite, c'est le seul moyen d'avoir les véritables 
PILULES ROUGES et de se guérir rapidement. Elles devront refuser comme imitation, toutes 
PILULES ROUGES vendues de porte en porte et aussi celles vendues au 100 ou a agc. la boite

RUBBERSPhlip Kennedy, a g ont pour une 
compagnie do transport, à Kansas 
Ci'y (Missouri), n été tué, dans son 
bureau, pur sa femme qui a tiré sur 
lui quatre coups tie revolver. Au ; R- Lorlie. 
moment de former son bureau, M. :
Kennedy n été np| o!é dehors par tu

i>

Prix ac'uel du Charbon
Mom—(' mime tout le morde ni me à so 

femme; dès qu'il eut franchi la pur j vêtir cuul uTablcment l'approche 
te. Mue Kennedy a fait leu quatre ! des saison (roi les, nous a vont cru 
fois s'iv lui et l'a tué net Buis elle [ devoir augmenter noire stock de 
a repoussé hou coi,s d’un coup de j fourrures afin do donner entière salis- 
pied en disant : “ Maintenant, tu n'a- ! faction nu publie. 1rs belles mur 
buteras plus jamais d'autre femme | eb-iodises que nom avons importées
U y avait iX peine un ino's que Iv.uv do différents pays, sont maintenant 
ne iy était marié et les témoins de en ventes à noire magasin. Venez 
son mariage ont remarqué qu'il agis­
sait pendant lu cérémonie, comme un 
homme que l'un mariait de force, ('es 
jours ci, il avait intenté des poursuites 
pour obtenir I annulation de ton ma 
riage. Il disait dans son instance 
qu'il avait été forcé de »e marier tous 
peine de mort s'il Musait d'y consen­
tir. Il ajoutait que ces menaces 
avaient été faites par le ; ère et le 
f 1ère do ru femme et par elle même 
en dernier lieu. M. Kennedy affir­
mait, en outre, qu’il n’avait jamais 
vécu en commun avec sa femme. La 
famille de Mme Kennedy, qui s'ap­
pelle Lulu Prince, de so 1 nom de 
jeune tille, déclare que Kennedy et 
Lulu étaient fiancés depuis un certain 
temps, mais que Kennedy avait rom­
pu son engagement et avait même 
annoncé son mariage avec une autre 
jeune fille, (’est alors que le père et 
lo frère do Mme Kennedy ont pris 
l’affaire en main et ont obligé Kenne­
dy à tenir son engagement.

* •CIlK-iTNtJT.......
STOVE..................
K(_i( 1.................
GRATE................
CHARBON DK FORGE.......... 6 00
CHARRON MOU

.......... S 1.50

......... 6.50
..........  fi 25
........... (1.25

AVIS A NOS PATIENTES.
S,/

SttBW durera comme 
deux paires de Claques ordinaire.

Cherchez partout et vous trouverez- 
rien de mieux que le “ Stub Proof.” 

Imité par tous les Commercants 
"et Manufacturiers de Claques, mais 

notre Canvas “Rope" ou “Duck” 
n’a pas d'imitation. C'est la seule 
fabrication qui est tout-a-fait imprég­
née de “Gum Para."

Quand elles sont usées faites mettre 
des semelles de cuir et usez les comme 
des “Plow Boot.”

l.aCicJ. D. King Co., Limited,Ont

5.501
i

Noua Invitons aussi nos patientes à venir voir les Méde­
cins Spécialistes de la CIE CHIMIQUE FRANCO AMERI­
CAINE, si elles désirent avoir plus de renseignements 
lcuts maladies ou sur le mode d’emploi des PILULES 
ROUGES, ou de leur écrire ; les consultations, personnelles 
ou par lettres, données par nos Médecins sont absolument 
gratuites et ne pourront manquer d’être utiles aux femmes 
qui souffrent et veulent se guérir. Nos PILULES ROUGES 
se vendent 50c. la boite ou 6 boites pour $2.50 envoyées par 
la malle au Canada et aux Etats-Unis sur réception du 
montant.

FAC-SIMILE DU PAQUET voir ces marchandise» qui sont do 
première qualité ut qua nous 
vendons A des prix déliant toute 
compétition. U. Nnv nandin, mar­
chand île fourrure», St Jean, Que.

O. GODIN/<n sur
/

b Commerçant de Charbon, Roi», 
Foin, Grain, Fleuret Provision».

J
' l'r -, —MM. Lmglin Frère .V (Jio ont. 

reçu une grandi quan'.ité de pipe» 
qu'il» vendent A très bon marché. 
Tous ceux qui ont besoin do pipe», 
porto cigares, sacs A tabac, auront lo 
plus grand choix et achèteront à co 
magasin 25 p.c. meilleur marché 
qu'aiilour». Voyez, leur département 
d'article 1 à 10 Cl».

149 Rue Richelieu,
Le papier est bln-ie Uuptlait- en encre rouge ST-JEAN, P.Q.

Adressez vos lettres comme suit: TELCI’HONK ItKLL.29.

CIG -CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
Dopt. Médical. No. 274 RUE ST-DENIS. MONTREAL

la seule vrai Claque

Cook’s Cotton Foot Compound
jfctf•-o] E»t onip'oyé nvco sii< <-&* tous I. ; moi* 1 

Vqar nu-Uolct il<i li'.iKX) iviumi-r. Kilr,« Ifoo-1 
<7 i t. .Mirdaiw 3. dvmniiili:* u votre J'lmr-1 

inuclvii 1) Coin's Colton Hoot Compound. Won I 
prvti.-z (.as «I autre#, nr tons lea n.iTaugea, |>ltulc-M / 
<-t irai talions sont ilimgcroux. I* rie, No. I. F 1.00 
la boite; No 2. 10d-grts nln# fort, S.I.OU la lx>lc<>. 
No. I «u 2 envoyés ruv reception «lu pr x et do 
deux timbres i.o vO. Tho t ook Company, 
Wlu'lwr, Ont.

C tr Nosl et U sont vendue et recommandés par 
tous le» pliai maoloi.e u-spousablcs au Canada.

Lr» Nos l ni 2 H-Hit vendus à Ht-Joan 
par M \l XVinlit & Co., ot lo I>r N, A. Ha- 
boiiriii, pharmacien».

N'achetez pas a moins que les mots 
soient etampocs 
sur la semelle de 

chaque Claque ; toutes autre sont 
dans le but de tromper le Public. 

Send orders to

StriBW
I/A1UJS DU TARAI'LA FRANCE ET LA RUSSIE FUNERAILLES GAIES

II88ISBSIS
lion» mi t .. !.uu. 1 (j1« déeir que chaque franc-maçon qui avait toujour» joni d’une santé robus-
letncnt de "^ly JJ I «but uw. owiwlorait A ^ funérailles fumât un u, ,t jurait quo c'était grâce à l'image

mmsmlïnâlldrableMelltiqiii unitl.» ,j01„ : frane »ay)n jlail onlemS. flor ; il ne pouvait pl«» teepUer.

asæsr-mae-
coudre maintenant sur lo marché, do- 

j vront aller faire une visite au maga-

Un habitant do Ch'otgo quo ul 
lo monde connaît, hou» lo r.onx do 
“ jtigo” Lynch, oat dangereusement 
malade dan» un hôpital do colle ville. 
Le»'médecin» disent que sa maladie

THE J. D. KINO CO., Limited,
■OLE AGENT#,I MONTREAL.TORONTO.

m GO Y EARL,' 
EXPERIENCEm zX

SA HKNOMMtfK A FAIT LK 
TOUR Uü U LOBE

-

LE CEI.EURE
" Nous tenons

Comme loue ceux 
" Page "tiennent A 
eoilr de treillage A clôture sur le maiclié.

!'! voue voulez f.iire un- clôture, vov.s devez 
e .nminet les qualités que iiovèdc la broche rouée 
A clôturesPage." laite dm, notre propre t.Lii- 
quv de broche et tissée p.ir nous.même*.

Ce treillage est expédié prêt A poser.

iUI •àLs renom do l'onguent d’Ârnica 
comme le meilleur du monde cat ré­
pandu par toute la terre. C'est le 
seul parfit il guérisseur pour les cors, 
les coupure», le» brûlures, le» meur- 
trisruiei, le» plaie», les lésion» de la 
peau, les furoncle», les douleurs et 
toute» le» éruption» do la peau. Le 
seul remède infaillible pour le» 
hémorrlv ïJos. 25 cents la bulle chez 
tou» le» pharmacie:)».

Charbon Pittstonqui ont acheté du treillage 
dire qu'ils ont la meilleure Trade Marks 

Designs
'Fffv'H Copyrights &= 

Anrnno sending n skrtrh nnd descriptor. n? »f 
quickly nscviinln our opinion free wneClu r u*i
œ^K.eîSS3S,ffinl,"r,,S'£.-£SSKïu
•visa fc Bïrra
rp/i-UU notlte, without charge. In thetmm J'iiKriam.John DonaghyThe PAGE WIRE FENCE CO. (Ltd.) 

Walkerville, ont. Snrrwur dr Bunrtl <(• Donaghy 
MAItCHANl) I)K=.

# ç y; m im 9?
;■? Charbon, Bois rt GlaceSirop Calmant ’""metera i'i l't HOTEL liUNDEA T !

ijdu Dr l'rcd.J. Dentiers pour les ci fanls. Prix du charbon livr '• il 8t Jr-on
UPATE.........
KQG.............
STOVE.........
CHESTN!T.
CHARRON DK V0R*:V .. 
CHARRON MOV ...

MOITTF SAL.; r.APirzE Lr ia
•f> 25

n OR Lr maison pnrcxfeUniire four le«t< t i'.sU-f 
’ Ur!com el IcrraRFr. Vm.U8.-KlouR.elimi.l rrA
l! ;jO richement meublée#. Service tie pr» «> Vw/> "/i CiRRflt •
o Bn face do l'Hôlel de Ville et du Pal: h d*
fi.OO JuBttcc de Montréal.
P _ J A quelques pan des hctvHUX ot des e»t< r d« 
•>.»>** rhemloR 'le t'er.

Toute» lo» mères qui aiment leur» 
enfant» doivent ho faire un devoir do 
leur procurer ce sirop qui rond le 
sommeil, facilite iu dentition et calme 
les colique». lia sauvé la vio il des 
milliers de bébé».

En vente partout. Dépôt : 1157, 
rue tit-Laurent, Montréal.

ô . u-triisilhuKies |

i C.iP.CE OU DE$?OC
I 3—M. %. Larivièro, annonce à ses

Mq q__JJ suffit dQ VAVlofa<H'n ‘*° ^«M. Côté & Frère, coin des 1 amis qu'il a en stock un magnifique
! rues Ricbelieu et St-J ncquos. Ces assortiment do fourrures, cet autom-

I,vs va* de croup, de dipiiteiu* Fvra"'“ messieurs ont obtenu l’agence des ne. (Ju’on fo bftto d’aller faire une
tien plus rares si l’eu soignait m gorge a A | trois meilleur» marques de machines visite au magasin do M. Larivièro,
moindre atteinte m prenant du ItALllh ^ eoudre . Eldredgo, Monarch, et | car ce sont les premiers rendus qui
ill! VMz\ L. I Corona. J ont le meilleur choix.

>nî louiez;
i

i
• pf ja CQ VFS• CAR J JJ R

,OS. RIENDEAU,
rmpndtMxr.

iw <W Os prix R >ni‘n f­
j? rime «n»»»-. '
çp | tout terni* avis,. 

vi.t ■CCC£‘s«€'JCCvCC<3<S€ 6CS6* dre a été accepté avant le changement.

i O. LU.
or-

11

V -
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le Canada r:; \ LE FRANCO - CAN A IM EN. Vendredi 25 janvier t

pour réparer vus dommuges et à trois; 
heures de l'npiùs midi le# trains ont 
commencé ù circuler. Les passa­
ge) s venus par les trains du 
mutin ont été irnvot'nés on voitures 
entre St-Jean el Iberville.

— M. Alexander Macdonald, u tiré 
aujourd’hui, jeudi, à midi, plusieurs 
coup* de canon pour célébrer l'avène­
ment au trône de .Sa Majesté Kdouard 
VU, le nouveau souverain d'Angle­
terre, ci devant prince du Galles.

— M. Samuel Roy, do S il,revois, 
vient de faire l'acquisition do la cré­
mone “ Hermitage,” c’est M. Victor 
Guertin qui en était le propriétaire. 
Cette crémerie est située dans la pa­
roi fro do Si Jean, à environ un mille 
do la ville.

ÜIPÜBE

— Plusieurs citoyens do celle ville 
ko sont rendu A Montréal vendredi 
dernier pour assister aux funérailles 
du M. lu Dr Girouard, autrefois do 
St-Jcao, décédé dans lu métropole le 
mercredi piécédont. Nous olt'rons 
nos condoléances A la latniüe Cii- 
ronald.

— Il pain il que des enfants su per­
mettent d'aller jouer sur les voies 
ferrées du Grand Tronc et du l'avili­

, que Canadien. Lu < hoso est dvs plus 
datigvvvutcs ut nu peut être toléiéu 

/ 1 plus longtemps. Les parents de­
vraient voir à eu quo lours enfants no 
commettent plus do semblables im­
prudences.

— Madame O’Sliaugneny, de Ni- 
del : et .Madame Gendreau, do Man-

diplôme comme inspecteur de 
beurroricH et I rotuagorits. On labti- 
qin-ru un mémo temps le buurre et le 
fromage.

Comme on le voit cetto lubrique 
promut beaucoup pour l’avenir.

—La semaine dernière, M. Félix 
Langlois conduisait à l'autel Mlle, 
Marie-Lw Thibodeau, institutrice A 
la troisième ligne.

—M. le Curé Comtois est A fairo sa 
visite paroissiale.

— La semaine dernière, Mme Nar­
cisse Palm s’est fracturé un poignet 
en tombant, M. lo docteur Héb rt u 
réduit la fracture.

Mme Palin to porte assez bien.
LACOI.LE

M. le Curé Cloutier, est A fairo sa 
visite dans le village, accompagné de 
M. Joseph Landry, marguillior.

—A rassemblée du mois do janvier, j

THE * CARSLEY CO.m„
Rue Notre Dame Le pi us grand Magasin de Montreal. 16 Janv. 1301

Je suis heureux de vous voir.
nParce que les lunette» que vous por­

ter. vous conviennent parfaitement I ' -, -J
ICI les ne détei minent aucune contrac- )"V jf>*
lion dee muscles de votre figure, ce . ^ <v X\ v: • y‘ !y
qui ai rive quand vous portez des lu- V • - V v. I'1 hr
nettes qui fatiguent votre vue.

La vue est bien importante pour 
l'homme et mérite toute votie atten­
tion pour empêcher qu'elles’ailaiblie- 
se. Consultez nous temps au sujet 
de votre vue ; —il n'est jamais trop 
tôt.

i. »•

",
4Grande Vente de

Modifications
J

/*
m
/T-n I,t Compagnie entend f ire des affaires avec h» grande vente de Modification- 

1.0# assortiments, par tout lo magasin, aunt énormément considérables et il faut les 
réduire. Pour cela, tous les acheteurs ont ordre de lé. ulro les prix sans souci du 
ooût, RRI/VIRK l.Ki PRIX KV K<OUI.l.U LKS MAKCHANDIS H c’est ce 
qu'lia doivent faire. L'on doit Lire de l’e»|>aco | our permettre les modi lient ions et 
I agramliaeemelit du loca'.

( ’est le t mill's d'A'll RT K It. Cost id rù Von doit At IIRTRR. ("est le lemps 
où votre argent a une DOÜ1ILK VA1.KUU l*OV U A* Il RI RU au (Iraml Magasin,

•V

m z%-..
uJ. P. l»EUNlER,Bijoutier& Opticien

H-JKAN.
(-•!!."' M ° TuC ! GILETS et JUPES POUR DAMES

Maidlowc, député do la cour provin- 
cialo, a installé les oüiuiers suivauts à lYiOÎtié pIMX.
pour 1 annéo l'JOl : Celte grande vente à bon marché et reinarqnab'e w.iih i.lnaleura rapporta.

( licl vorcrtu r. Dr 11. tiauUieau ; l.ea demandes journaliè?» éclipsent toutoi les pré.:6 tentas et l'imumnaité des stocke
. i dnGroH Magasin est lit |>mir fournir à tous vos twoina vunMamment, non avec dos

A. L’ENaEIGNE 13TT GBOS JOÜSTO I3’OJ3.

—M. Magloiro DaiiKorcnu, vient de 
fermer non magasin do chaussures, 
rue Richelieu, à la demande du scs

NOTES LOCALES. —Madame Jus. Lord,do lu paroisse 
do St Jean, qui a subi dernièrement, 
une opération des plus dangereuses 
est maintenant beaucoup mieux. 
K lie est, aujourd'hui hors do danger 
et ton complet rétablissement n'est 
plus qu'une question de jours. (Jest 

: M. le Dr Ihvnimti, de Montréal aidé 
... , , . do M. le IL Bouthilller, de St-Blaiao,

-Dmvmcho malin, un cultivateur j qui a fail celte opération.

aomont'gilTTeH mains Ties TXm,s !l,liro”s raltontiim doe .«'!
venant A ht musse, en voiture. tol ,Uh 801 ,e ,U,L T'*' C,"‘T'« midi.

NOUVELLES DES ENVIRONS
— On nous informe qu’il y aura : créanciers, 

plusieurs réunions mondaines en notre 
ville d'ici A quelque temps.

vice chef P. K. Corbière., sec. a reh 
11. Laroche., see. fin. W Landry.,
Syndic, Alfred Fournier.

— Mardi, soir, A la nouvelle de la 
mort do la Reine Victoria, les trois 
cloches des Eglises de notre village 
ont été mises on branle pour annoncer 
la triste nouvelle.

—On a commencé A fêter le carna dus jusqu è $8 :0, tous lûlnits A un seul 
val dans plusieurs familles do notre

douzaines, mais avec dot centaines .le v.Wnn i ï« "ïfTi,oIBEltVILLB.
Dans notre rapport du concours 

des pompiers d'ibemll», nous avons 
omis les noms d«.s juges de ce con­
cours. Voici Ivurs noms : M. 1*. 
Thuol, fils, maire de la ville d'Iber­
ville ; M. J. Labelle, boulanger,et M. 
.1. H min. chef du corps de pompiers.

— M. Henri Il :gnier, d'Iberville, 
doit partir sous peu pour aller s’éta­
blir à tjuvbre.

—Nous avons remarqué qu'il cir 
I eu le encore dans nos rues beaucoup 

—La Jeunesse de notre ville se pro | d'alttolages (pii ne sont pus munis des 
pose de donner un grand bal vers le clochettes règlement aire, 
milieu do février.

Jti/jcs r/e Y/o/jcs////e/s f/e Y) am es
Tontes les Jii|w de Robes doivent dis­

paraître, ainsi l'a décrété lo chef du cm 
département. Tout doit être 
pour le commerce du printemps.

Nouvelles Jupes en serge bleu-marin, 
amples, taillées il la doriVêrm mode, 

i bien limes, pour dames. Itégu- 0(1
____ ___ ____ «. . lu i 11.75, Prix de vente............... vvC.

eés.

Un bargain merveilleux on gillota en 
il rap noir pour «lames, en drap beaver et 

. A surface rude, quelques ima furent ven-
nouvoHU

— M. J. O. Laporte, de Montréal, 
était do patsago un cetto’ville, vos 
jours derniers.

__A cause du froid sibérien qu il
faisait, le marché do samedi dernier 
était peu considérable.

—M. Wilfrid Beset te, avocat, de 
M,,ntréa', était de pansage en cotte 
ville mercredi dernier.

—M. Sylva Coté, voyageur de com­
merce, de Montréal, était de passage 
A St-Joan, aujourd'hui, jeudi.

—Madame Mcrin, mère do M Al 
phorsj Morin, pro'omit ai ru, soutire 
d'une attaque do grippe, A I hôpital 
de St-Jean.

— Il est excessivement dangereux 
do traverser lu rivière sur les ponts 
do chemins do for, do plus la chose 
est strictement del'onduo.

__Nous avons ou une température
des plus foidos depuis quelques temps. 
Samedi matin lo thermomètre mar 
quait vingt dégréa onde-sous do zéro.

—Nous apprenons avec plaisir que 
M. Narcisse Lord qui depuis la se­
maine dernière est retenu chez lui pai 
une attaque do grippe, est maintenai t 
beaucoup mieux.

—Nous regrettons d’apprendre que 
M. K. Z. Paradis, avocat, qui depuis 
quelque temps toufi’ro de \ iutluvnaa, 
est encore retenu chez lui par cotte 
maladie.

—Il y a beaucoup do personnes 
soutirant do la grippe on notre ville 
depuis huit jours. Cette maladie 
quoique n’étant pas dus plus dange­
reuses rend sérieusement malade ut 
condamne ceux qui u-n sont atteints A 
garder lo lit.

—Mademoiselle Evangeline Lari- 
viôro, tille do M. le I>r Joseph Lan 
vière, de Mainville 11. I -, est en pro­
menade en cotte ville, chez M. Z La- 
rivière, chapelier.

—Les actionnaires de la compa­
gnie minière, connue sous le nom de 
Novelty Mining <'«>.. s’assembleront 
lo 31 courant, A Montréal, pour li­
quider cette compagnie et la rétablir 
sur des bases nouvelles.

— M. Ulric Lussier et son épouse, 
née Albina Adam, de 8t. Albert, Ont., 
étaient de passage A St Jean, diman­
che dernier, en voyage do noces. Ma 
dame Lussier est la niè^o do M. Ben­
jamin Smith, de cette ville.

—Mademoiselle Nul lie Paradis, oui 
a été atteinte d'une pneumonie des 
plus sérieuses prend beaucoup do 
mieux Elle est maintenant hors do 
danger. Nous faisons dos vœux pour 
son prompt rétablisse nent.

__Samedi matin do si forte* buées
s’élevaient audessus dus rapide* arm­
ai mint la ville, quelles formatent un 
immerge nuage blanc quolabriao «lis 
jHsrsait dans les rues situées près du 
rivage.

—M. O. Chagnon, propriétaire du 
Aberdeen Restaurant, a installé dans 
ses vitrine* lo portrait de la reine
Victoria entouré «le crépu. M. J ha-
gnon ne fait jamais les choses A demi, 
quand il s’agit d'accomplir un acte 
do loyauté ou do patriotisme.

—M. lo colonel Bucken, est venu 
faire l'inspection do l’école militaire de 
St Jean la semaine dernière. Cot 
officier s’est déclaré très satisfait de 
la manière dont cette écolo était a«l 
ministrée depuis quelle c=l sous lu 
contrôle du major Chimie, le nouveau 
commandant.

—Madame veuve Charles L mgelier 
demeurant A l'hôpital do Si-Jean, a 
été sérieusement malade il y a quel 
ques jours. On nous apprend au­
jourd'hui, que culte dame a pris 
beaucoup de mieux depuis hier et 
quelle sera bientôt complément ré­
tablie.

—Madame veuve Lanouc qui de­
meurait depuis quatre ans à l'hôpital 
do St-Joun, est décédé i A cotte mstitu- 
tien lundi matin A quatre heures ut

1 plusieurs gamins su rassemblent au 
Mademoiselle Annette de I*\»y, est ' coin dos rues St Ch .il -s et Ri. Indien 

actuellement on promenade chez ton !‘A attaquent lus payants. (Vg vassem- 
onule M Z R llamcl, .ocrétnire du la I Moments gênent la eivcululntion.

l’Iutieurs personnes, surtout des 
dames, ont été l’objet de gr«>s>ières 
plaisanteries du la part do ces farceurs 
de bas étage.

SA H ItK VOIS.

M. Marcel Vuis-ant est décédé su­
bitement mercredi soir, A l’âge du è4 
uns

corporation du cette viU •.

— M. L. 1*. Brodeur, député de 
Rouviile ut futur orateur du la cham 
b re des Communes, était du passage A 
St Jean, samedi dernier, pour allai rut 
proiXbMunclles.

—Nous ignorons quel est le revenu 
de la taxe sur lus enians, mais A en 
juger par le nombre du can dies que 
l'on voit circuler dans nos rues, ce re­
venu doit être tièî considérable.

—M. L. A. C»rb:èro osl en visite 
chez ton beau frère, M. L. A. Car- 
pentior, à Winnouski, Vt.

VALOOÜMT.
La Grande Vente de Toile

Mesdames achetez vus toiles pour le printemps citez 
Carsley ; venez maintenant vt vous épargnerez de 10 à 15 
pour cent.

—J/t Canadian Bailing Company 
Limited (ci «levant The lndo Egyp­
tian Compress Co.) dont les bâtisses 
ont été récemment détruites par un 
incendie, va commencer bientôt la 
reconstruction de cos bâtisses et con­
tinuera dans quelques mois à presser 
le f fin destiné A l'exportation. Nous

SAINT 11II. A IKK,

l.o 21 courant madame P. S. Du­
puis donnait lo jour A un gros gary m 
qui a reçu au baptême les noms de 
Joseph, Paul, Georges, Stuart. Par 
rain et marraine M J os. Duhamel et 
Mme Fi. S. Jeannette.

Nous apprenons avec regret que 
M. K. Imond Berceus Robin, marchand 
et maître de poste, est, aujourd'hui 
hargne et peut être aveugle malgré 
Ion soins vigilants des médecins des 
hôpitaux ; il a lo nerf de l'œil para 
lysé.

Une course sur
les Essuient(tins

î'es mi liera de ces Kssuiem ai ne se ven­
dront demain aux prix suivants ;

Kesuiomaim» en v i o Hacks back, 
deer I t x 24. t'rix do vente :: rs.

h.seidenuii'18en tuile Huckaback.gran- 
deer 10 x ltd police . Prix de vente Sets.

Kssiiiemains on lui u Huckaback, 
dour 17 x 28 pes. Vente 8 et*.

K'suiemains on toi Ni Huckaback, 
dour 18 x 32 pcs. Prix do vente !L\ 

Ktsuiemaiusen Utile 1 luck aback, grand 
‘21 x -Ut. Prix do vente 12cts.

Nappes en Damas
An de'à de 10,000 N:x|kw en toile blan­

chie, venant do la fabrique liarns'oy en 
une variété de joli» dessins. lat chef de 
ce déparîenu ni u déni iti ilTcmi <>r tout le 
loti r médian nient Elles sont toutes en 
paifait ordre et se ont mis un vente do­
main au ; rix des fabricants. Voici quel 
quos prix suggestifs :

—Mardi. loTJ. M A. B>urgooie,du 
Mont St. Hilaire, conduisait à 1 autel 
Mlle Cusson, liile do M. Xr Cusson, 
hotelier, do St. Hilaire. N->< ntod- 
h urs souhaits à I heureux couple.

LAC ADI B
I La terrible mort qui choisit tou­
jours, 'avec une rigueur impitoyab.e 
le victimes qui lui placent, ravissait 
les dix neuf courant A 1 atfeotion de 
sa famille, Hector Gagnon, fils do M.
Cyrille Gagnon, do Lucadio, A 1 age 
peu avancé de quinze ans et quatre 
mois. Mort à ht Heur de l’Age, quand 
tout semblait lui sourire, il n a lu'.t, 
pour ainsi dire, que paraître sur 
celle terre comme celte étoile du ma­
tin que ht nuit prête un moment au 
jour et qui disparaît aussitôt quo le 
soleil se lève. .

O mort crucll'o ! pourquoi tau 
elies tu de préférence ces jeunes vie 
limes si obères, sur lesquelles on 
fonde de glandes espérances 1 Lar­
mes, prières, rien n'arrête tes coupa, 
tu trappes impitoyablement. Cepen­
dant le bras do Dieu qui te conduit, 
prêche la résignation, et si tu as enle­
vé ce cher enfant A la terre, c est pour 
en fairo un ange qui, du haut des 
vieux, veillera sur les siens prolondc- 
ment affligée.

L s funérailles ont eu hou mardi 
dernier lo vingt-deux courant, au mi­
lieu d’uu grand concours de patents 
et d'amis. L% levée du corps a été 
faite, A la maison paternelle, par M. 
l’abbé J. Gagnon, oncle du défunt, 
qui a aussi chanté lo service ayant 
comme diacre M 1 abbé K. Lamou- 
veux et comme sous diacre, M. 1 ab k 
IL Bergeron, tous deux professeurs 
an collège Ste-Marie do Monnmr M. 
le curé .1. L. Gaudct, et M I abbé G. 
A Desrosiers, vicaire A St Jeun Bap 
liste do Montréal, avisaient nu 
chœur. , , .

Deux roligiout-o du couvent do la 
Providence, la IWvdo sœur Emile, 
tante du défunt, et la révdo sœur 
Adolphe, sa cousine, étaient aussi
présenterez ^ j tft;0|e modè’o du vil­

lage, avec leur professeur, figuraient 
dans le eoriègo fvnèb-.o, témoignant 
do leur estime pour le cher défunt.

Dans lu nombreux défilé, nous avons 
le marqué beaucoup do 
étrangères, entre autres : MM. A. 
Gvrvuis, J O Gain, A. Bsaillon. I, 
Papineau, A. C barest, do Ht Jean ; 
MM. M. Moreau, M. De pel tenu, L. 
Mardi, H Caillé, do St Luc ; M Jean 
B lissonnault et Mlle Mario l inson- 
nault, de St JVaiso ; Mlle Lso Lamou 
vo ix el M. Philius Lamoureux, do 
Si Sebastien, etc.

Loi mnleurs étaient Mal. vus 
Emile ôt Hector Falcon, oncles du 
défunt, MM. J os. Dwranleau Marcel 
Gagnon, Lucien Gagnon et Chs !> •­
land, vos derniers cousins du d. funt.

Le chœur do chant de la paroisse, 
auquel plusieurs voix étrangères se 
wht jointes, a l.è, bien rendu la messe 
«le Requiem harmonisée. Le corps a 
é é déposé dans le charnier.

Vn grand nombre d’oll’randes spi­
rit uclb m ont été faites pur les prêtres,
| -s parents, les amis, Ici anciens con­
disciples du cher défunt, pour le ro 
pus do ton Ame. — R I I •

-Madame Adolphe Proulx, on vt 
hile chez son père, M Joseph Marsan, 
est partie pour Ivcs Cèires, A la fin de 
la semaine dernière, accompagnée de 
von beau frère, M. Henri Linglois.

ST VAt.BNTIN I»E STOTTS VILLE,

—Mme J. Dupaul a donné nais- 
s mue à un fils. Parrain : M. l'abbé L 
F. Djscarios, marraine, Mademoiselle 
R. Dupaul, élève du couvent d"Up­
ton et sœur du nouvoauné. U ran-

—J. u li dernier, ainsi quo n-.ius l’un- 
—On nous apprend que lo magasin noncions dans noir > numéro précé 

situé au coin des rues Richelieu et lent, a eu lieu au Théâtre Royal, de 
St-Jacques, en face de chez Gâté A ' cette ville, un grand tournoi nthléti- 
frôrvs. si ra bientôt occupé par un de que entre George Payne, do Montréal, 
nos jeunes marchands. et Harvey Paquin, champion de Si-

-L. glace Hur notre ri.Uro n j Jel"' '-a "nymro M»l faite en.dix

priétninm de glaeiè.e, qui commence ; n0‘nb™de l*r*on“<* unt 
roni bientôt A s’approvisionner pour i,l ‘u h )CC ae °"
l'été prochain. j —Nous aurons, en notre ville le

au Théâtre Royal, un superbe pro- 
| gramme. Cette troupe a i emporté 

—Si lo département des postes fai un grand su.cvi au Théâtre de Sa 
sait poser, on certains endroits do la Majesté; A Montréal. Nous invitons 
ville, des boites aux lettret, cela se notre population A aller entendre ces 
rail d'un grand avantage pour les | incomDurables artistes, 
gens éloignés du bureau du poste. La 
chose serait pou dispendieuse et tiè» 
utile A un grand nombre do citoyens.

— Le concert donné, jeudi soir, A 
l'Opéra Black, au bénéfice des soldats 
revenus de 11 guerre d Afrique, a eu les employés do ce bureau devront 
beaucoup do succès. Dj riches va- se tenir ht jusqu'à cette heure, le gui­
deaux ont été présentés aux héros de dion de nuit suffirait pour voir à ce 
la soirée. Le Cercle Philurmoniquo quo l’ordre soit maintenu. Ce chau­
de St-Jean a fait do la jolie musique, goment no bénéficierait qu’à ceux qui

ont doi boîtes. Il y a encore beau­
— M. A fred I remblay, de Santa coup de ces boites qui ne sont pas 

Rosa, Cal , ayant quitté lo pays do j louées et grâce A cette innovation, si 
puis vingt doux ans, après avoir passé pon diminuait un peu lo prix du 
deux semaines au Canada est reparti loyer, elle» se loueraient plus facile- 
pour sa patrie d adoption lundi matin,
M. Tremblay a visité Si-Jean et Na- 
piorviile.

Kég. 
$2IK) 
$2 .VI 
*:$ 50

Vtnto.

*2 JH

NiGrandeur 2 x 2 veigi-s, 
" 2 % 24 "

—Malgré une température rigou 
reuse, M. L. C. A. Gendreau ci sa 
sœur , Mlle P. Gendreau, institutrice, 
tout revenus sains et saufs, après avoir 
visité des parents à Montréal et A St. 
Hilaire. M. et Mlle Gendreau te dé­
clarent enchantés do leur voyage.

W'ran-

Patrons Butterick à vendre.
A l’aube du nouveau siècle M. (,'é- 

lcstin Proulx a réuni chez lui ses pa­
rents dont les noms suivent : M. et 
Mme Stanislas Dupras, son gendre, 
w>n frère, M. et Mme Xavier Proulx. 
accompagnés do dix enfant*. M. Pierre 
Proulx, Vijtor Proulx, Molles Eva et 
Georgiunna Proulx, M. Xavier 
Proulx, M. et Mile Is fie et Virginie 
Proulx, M. ot Mlle Henri et Justina 
Proulx, M Melasippo Proulx, M. 
Fildar Quintal, Mme A. Lavcrduro, 
M. ot Mlle Victor ot Usipe Quintal, 
M. ot Mlle Xavier vt Regina Quintal, 
M. Amédé Quintal, M. Mé lard 
Proulx, Mlle L E. Gendreau, institu­
trice, ot M. ot Mme Alphonie De 
gu ire. Tous les c en vivos so sont re­
tirés emportant »V00 eux d’agrvab'c* 
souvenirs de celte réunion.

Ordres par la malle promptement et soigneusement remplis.

THE » ■S. CARSLEY CO.
LIMITED

184 à 194 rue St-Jucq1705 à 1783 rue Notre Dame. ues
MONTREAL.

noir. Lo service funèbre u été chan- A VIS PUIJLIG est par lo présent don* 
té par l’abbé Côté, vicaire de Ch am- -f*- né quo le* créanciers de la succès- 
bly. La rnosao do requiem a été bien H 0,1 *''n Jftmes l'in ley. doivent Hier loivs

laupior. Lee porteur» étaient MM. mémo temm nu snuasîjmé.
Israël La basai èro, Napoléon Carbon J. A. FOURNIER, N. P,
ncau, Arthur L igii », Joseph l).ii-----------------------------—---------------------- -

blesser dangereusement quinze fois 
sur vingt.

gneau.
Nos plus sincères condoléances à la 

famille éplorée. It. I. 1‘.

A VIS est par les présentes donné qu'il 
Xv sera présenté nue demande i\ la 
pricliaine session de la Législature do lu 
Province de Quéhes pour un Acte pour 
incorporer le “ST. LA WHENCE SOUTH- 
F K N RAILWAY C >MPAN Y” avec pou­
voirs île construire et mettre en opération 
un chemin de fer d'un endroit dans ou 
près de la ville de Valley field dens le 
comté de Beau lui rno!s, Province de Q io- 
bec, traversant lo i comtés do Beatlhiv-nois, 
Vliateaiignny, Laprairie, Clmmbly, St. 
Jean, Renville ot St. Hyacinthe, jusqu'à 
un endroit dans ou près du la ville de St. 
Hyacinthe, dans 'o r i nié de St. Hyacin­
the, le tout dans la Province do Québec.

HONORE GKRVAIS, 
Procureur dos Applicants.

A LOUER—2 logements portant les 
Nos. 19ot21 sur la ruo Lon- 
guouil.St-Joan, P. Q. S’udros­
so r à F. J). Renaud, St Hyacin­
the ou au Dr S. 11. Brossoau, 
St Jean.

— Plusieurs citoyens do cette ville 
sont d'avis que le bureau de poste au 
lieu de fermer sept heures devrait 
être ouvert jusqu'à neuf heures, tous 
lot soirs. Gela no veut pas dire que

XXX
Chambre do la CourC'hambij- no. 177b 

des Forestiers Indépendants.
A une assemblée régulière tenue lo 

10 janvier 191)1, la halle Auclair, 
sous lu présidence du chef ranger 
H rock Willett, il fut proposé pur lo 
frère Joseph Bouchard, secondé par 
lo frère J. Bto N. G ali peau, que la 
dite Cour ayant appris avec douleur 
la mort de Mme Godfroid Brissotto, 
épouse du frère G. Brissotto, do lu 
Cour do Chain bly, prie ce frère de 
bien vouloir accepter ses plus vives 
sympathies do condoléances dans lu 
malheur qui vient de lo frapper ot 
qu'une copie de la présente résolution 
soit envoyée au frère Briwette ainsi 
qu’au Canada Français. Adopté à 
l'unanimité.

CHAMBLY CANTON
L:s amis de M. Casimir Boudreau 

so sont rendus ch *z lui samedi soir, 
pour lo fêter à l’occasion do son élec 
lion comme conseiller du Canton, M. 
ot madame Bmdrvnu reçurent leurs 
amis avec une grande polite se : il y 
eut chant, musique, et on a pu jouir 
du plaisir de revoir dan"or, nos vieil­
les danses canadiennes. Parmi les 
personnes présentes nous avons re­
marqué M. et madame Bon Farrell, 
M et madame Louis Lusignan, M. ot 
madame Adolphe Jcnnotoau, M. et 
madame Arthur Boudreau, ot MM. 
Joseph Bouchard, ltéli CMotto, An­
toine Moreau, Charles Pépin, F rodé 
rie Courtomuncho J. P., Joseph IL 
mors sec.-très. ; J. Bto N. G ali peau 
piof., ot Willio Dubois. Tous se wml 
séparés à une heure avancé-» de la 
nuit emportant lo souvenir d'uns 
agréable soirée passés sous un toit si 
hospitalier. Dos remercie monts fu 
rent offerte, au nom dos amis, par J. 
Bto N. Galipoiu M. et madame 
Boudreau, ainsi qu'à lour gontil'e de­
moiselle, qui s’est surpasféj dans cette 
circonstance.

A

ment
—Nos trottoirs sont acluelLmont 

dans un état des plus dangereux.
—M. Lussier, étudiant en rotaiiat ^ Presque partout l'on ne marche que 

chez M. le notaire IJuniors, de culte u»' la glace vive, ce qui donne lieu à 
ville, est parti depuis quelques jours des chûtes plus au moins dangereuses 
pour Sic Rosalie <>ù demeure sa fa- 'nuis touj mrs désagréables. Etant 
mille. M. Lushier qui souffrait d'in donné cet état de choses, les femmes 
dispositions depuis quelque temps est l'P" *9 ri quent dans nos rues sans 
allé chez lui pour so rétablir. Nous grappins peuvent être qualifiées, avec 
espérons que ce monsieur reviendra beaucoup do raison, do téméraires, 
bien lût parmi nous en excellente L faut do toute nécessité que l’on ré­

' innde do la cendre chaude sur cotte
—Vendredi matin ont eu lieu, en #,ftce r°p no veut Pa* nvoir & dé-

p.orer quelque pénible accident du à

(

—A une assemblée des Forestiers I K|«'IM IL* A Vi; V ni) i; 
Indépendants, tenue duiii la salle Au- ( 1 1 * * Ulxu
clair, les messieurs suivants ont été i
élus officier» pour l'année 1901 : iliol . riiuéo sur le eliomln conduisant

wJosoph Bouchard ; sce.-arcli, J. l>.o, tenant M2arpuntsdobonne terre, maison 
N. (ialipeau ; See. lin., Jo< Charrette ;, de bri jne, maison «lo bois, dm granges, 
trésorier, Frédéric Courtemaneho ; lâ arpents du bol*, dos nrhros fruitiers, 
orateur, Louis du Sonnovillo ; 1 oi* ■ ruisseau lia versant la terre, et trois puits,
garde forestier, Ludger CôTé ; 2;ô nt) A uwsei vouj j1 itOTKUH
garde forestier, John Manny ; 1ère liilLd, Que
sonlinollo, Frank Jarretlo ; ‘-'ièiuo 
.sentinelle, Joseph Courtemaneho ; 
médecin, J. S. Tuupior.

Des remerciements furent volés 
aux ofli ûers sortant de charge, et 
l assemblée s’est ajournée à 10.50 lus. 
p. m.

santé.

noire église paroissiale, les funérailles. . . ..
Je M. James Finlay, décédé à l’hôpi uûlle nd8 '£oncü- 
tal de S', Jean le mardi précédent, I —Los membres de l'orphéon de 
d'une méningite. Vn grand nombre St Jean sont A organher un concert 
do parents et d amis ont assisté à ses qui aura lieu on cello ville, lo 
funérailles. L» défunt laisse une trente et un janvier courant. Celle 
6pou-o ot trois enfants. Nom offrons soirée promet d'être des plus amu-nin- 
nos condoléances à la famille en deuil, tes. Let recettes seront consacrées à

"Nat r.' it âoufrir, 
t l ri ■ n c\ ft d ‘./Vt mourir'' 

La mort ! l'impitoyable mort ar­
mée du su faulx redoutable, frappe à 
gauchu ut à droite, et no laisse après 

funeste passage quo tombées d 
leurs ot souvent le désespoir. No di­
rait on pas, que depuis quelque temps 
co monstre hideux, c If rayant,! ja­
loux sans doute du bonheur, du bien• 
dire dont jouit notre population se 
plaît :\ frapper sur co petit coin do 
terre appelée “ Cliatubly Canton,” 
a lin do jeter le deuii dans les familles. 
Jeudi le 17 courant c’était la mort de 
Mme Alphonse Dubuc, née Mario 
L >uisu L ibossièro, que non » avions à 
enregistrer nprè» une longue et 
cruelle maladie soulFerlo avec une ré 
signution vraiment chrétienne. Fille 
était âgée de W1 ans ot 2 mois. Lo 
mal qui la minait sourdement, elle lo 
supporta aveu un courage héroïjuo. 
On ne I attendit jamais proférer une 
plainte, au milieu dos souffrances 
qu’elle éprouvait, et qui avait impri­
mé à sa physionomie une seroino et 
invincible mélancolie. Elle vit venir 
sa fin, sans aucune crainte avec la 
confiance que donne une conscience 
tranquille, une âme religieuse remplie 
de la pensée et de l'amour de VEter­
nel. Barents, et amis dévoués, laissez 
entrer lu consolation dans votre âme ! 
Il faut bénir les décrets do Dieu, lors 
môme qu'il frappe le plus douloureu­
se ment. Los funérailles ont ou lieu 
samedi, lo 11). Malgré un froid sibé­
rien un grand nombre de parents et 
d’amis avaient voulu venir recondui­
re à sa dernière demeure cotte femme 
do bien. L'église était tendue de

mou-Mill

Mis., ,, , . si courir les indigents qui sont très
-L assemblée annu -lie dos action- j nomlm.lV( e„ notre ville cet hiver, 

na.res de la compagnie minièro Joseph CV(jl uno tbow, faci!d do faire la chu- 
Leduc, du i ukon, sera tenue au bu- ril<5 cn unl uno modique mm- 
roau de la compagnie à Jersey ( „y; mQ ,Jler pft<wr une agréable

j N.J., coin dos rues Green et Grand, 1 1
l lundi lo quatre février 1901, à onze

m
U

Semaine de Sport 
a Quebec

MARIAGE
A Cintrai Palis, R I , 1«2I j uivier I Wl, 

Monaluur Barré, barbier, ù Mlio llermiua 
Benoit, fille de feu M. Samuel Benoit, ci- 
devant lu la parai-, ta lu St Athaiia-.e.

L’heureax eeiipig est parti un voyage de 
noces.

wirée. Que ceux qui vivent dans
heures de l'avant midi, pour pr,céder l aiMncwct lo Vonfort ■»..gent> aux 
à l'élection des directeurs de celte 'nallle,ircux qui. pur ces temps ngo.. 
compagnie et au règlement d’autres mnl Nins ftiU. ct Na,,H V»1"
affaires. Nous savons que plusieurs NoU8, W)m,nlye cerU,nl q»«^] tout le 
citoyens do cette ville ont des inté !nVlndo 'ouJra contribuer à cette 
rôts dans cotte compagnie rniimr», l,jlb TTï' üt aU0 K* rc?ott(* du 
« —M#- et .va "‘nnur w“‘

Notre prison nu renferme nctu-J —Dimanche, vers minuit, I j feu 
cl lemon t qm deux prisonniers. Ci 
sont deux soldats : les nommés Smith 
et Langtry, condamnés on courinar- 

quarante cinq minutes, à l’âge de ^ plusieurs mois do prison. A 
quatre-vingt quatre ans. Lis funé-j expiration do leur peine ces deux 
railles ont eu lieu mercredi matin, défenseurs do la patrie seront déchar- 
La défunte était la mère do M service et par corné-
Edouard Lunouc,barbier de cotte ville, quont chassés de I école tniUtairo du

—Au sujet do l'entrefilet paru la 
semaine dernière, concernant 1 élargis­
sement du nommé Lynch, il nous fait
plaisir de dire qu'aprèa avoir été -----
informations nous nous sommes con­
vaincus que M. Moïse Brassard, géo 
lier, a fait son devoir on cette circons­
tance, puisque aucune plainte n'avait 
été faite contre lo prisonnier qu'il u 
remis en liberté a la demande du 
chef do police.

GUERIT LE RH'JME EN UN JOUR
Prenez lus tablettes “ Laxative tiromo 

Quinine '. Tons les plinrnuuions remet 
tout I argent si ces tablett.-s iiu guérissent 
pas. Prix, il) cts, i,a signature 10. \V. 
(Jro:o ost sur cliaeno boite. •

Du 4 au 9 Février 1901.

DES BILLETS DE RETOURs'est déclaré à l'extrémité est du pont 
du Pacific]uc ( 'anndien, du côtéd'1 ber 
ville. Co pont qui est en bois, don­
nait beaucoup de prise à l’élément 
destructeur, de sorte quo, pendant 
quelques instants on crut qu’il serait 
entièrement consumé. ilcurcu e 
ment quo les pompiers d'Iberville

St Juan. L ) nommé Smith n'a fait furent appelés sur les lieux ot parvin-. Boudreau, 
quo trois mois do service sur un un- rent à maîtriser I incendie. L’alarmu ! Cette société, qui s'est formée ré- 
gagemont de trois ans. Cela paraît a aussi été donnée à nos pompiers qui l comment, so compose do MM. Dr A. 
être uno règle établie maintenant par sn sont rondin près du pont du côté Hébert, Allred Hébert ot Henri Hé* 
loi autorité» militaires canadiennes, do St Jean, pour cotnl attre lo feu Ixrt, do St-Paul do ITIo-uux Noix ; 
que lorsqu’un soldat subit une con- ' duns le cas où il s'étendrait de leur du AIM. Clément Gagnon, Jo». M. 
damnation assez sévère pour l'en- côté. La partie supérieure do ce Hébert, L. C. Hébert, do SloLUtvillo ; 
voyer en prison, uu lieu do lui donner |x>nt n été consumée sur uno longueur ot do AL Alf Cstlgny, do Marioville. 
tant de jours de salle de police, il est d’environ cent cinquante pieds. L s AL (Migny sera le fabricant. Ce 
considéré corn mu indigne do porter ; dommages sont assez considérables, monsieur possède des diplômes do 
l'uniforme. Et quand il u purgé sa j Lo lendemain matin uno nombreuse première classe comme fabriquant de 
fcntenco on lo renvoie. ' escouade d'hommes a été envoyée bourre et de fromage, ot un autre

seront vendus de toutes les 
stations en Canada, les Chutes 
Niagara, North Bay et l'Est, 
au prix d'un

NOTES COMMERCIALES

-M. i>. Godin offre en vente 
une grande quantité de broche à 
foin qu'il est' prêt à sacrifier à bon 
marché.

La société de fabrication do bourre 
et fromage, do Stottavillo, u fuit l'ac­
quisition de U beurreriodo M. Cyrille BILLIT SIMPLE (le "remiere Ctoss?.— M. Z. L iriviêro annonce nu pu­

blic qu'il fait une réduction do vingt 
ppurconi sur tes fourrures, d'ici au 
quinze février.

Les billets sont bons pour
partir du 2 au 7 Février inclu­
sivement, et sont bons pour le 
retour jusqu'au 11 Février 1901

aux
—M. O. Langlois, marchand de 

meubles, do celle ville, s’est assuré les 
service» d'un homme d'expérience 
dans lo posage des tapis. Ceux qui 
auraient des tapis à fairo poser dans 
ours maisons peuvent s'adresser chez M. O Langlois.

Poor billots et antres information» s'a­
dresser à
lloeà°îaîarïH*“'N


